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l’ouverture de la magnifique 
' étage est un fait accompli—

* , fraîcheur

Ceux qui vivent, ce sont ceux
qui luttent.
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ttre ouverte à Sir L orner Gouin VOTE FOR WOMEN t5 ■i ■M
is

(Pour rire)
il

Au téléphone:
—C’est toi, ma femme? 
—Oui.

U
$ I

LA CREATION D’UN MINISTERE DE L’HYGIENE —J’ai oublié ma pipe et mon co­
gnac dans mon fumoir; ce matin si tu 
passes en ville, tu devrais bien me les 
apporter, hein ?

—All right.
2 hrs p. ni. I

C’est juin. 11 fait merveilleusement • 
beau. Les jardins semblent être parés j 

pour un mariage, avec leurs infinités 
île pommiers effeuillant en rose les 

î confettis de leurs fleurettes pâles sur 
le gazon vert tendre.

| Le ciel est d’un bleu, et les oiseaux

y

y

e devoir du gouvernement — Les enfants meurent — La tuberculose fait des
ravages — Une oeuvre nécessaire

% V- ri,f Jtvous aviez la mandat de faire va­
loir à Quebec, votre courage flé­
chissait, votre ardeur diminuait.

Vous avez inclue, depuis lors, 
prêché a rebours de vos idées de 
1897.

Vous lions regardez aujourd'hui 
avec dédain, du haut de votre “si- 
rage et de vos millions, nous, vos 
anciens compagnons d'armes qui 
vous reprochent d'avoir préféré 
conquérir les suffrages de la ré- 

et rénié tous vos antécé­
dents plutôt que de faire aboutir 
le programme libéral.

Il n’y a évidemment aucune en 
tente possible sur le terrain sco­
laire entre le Lomcr O ou in de 1897 
et le Sir Lomcr de 1918.

Qui sait, avec un peu de bonne 
volonté, peut-être pourrions-nous 
en arriver à nous entendre... sur 
une autre question ?

Auriez-vous les mémos raisons 
pour vous opposer à la création 
d'un ministère
pour ne pas vouloir d'un minis­
tère de l'instruction publique? de 
vous soumets la chose.

Le besoin se fait grandement 
sentir dans notre province d'une 
organisation sérieuse de l’hvgiè- 
ne publique. N 'oubliez, pas, mon­
sieur le premier ministre, que la 
tuberculose fait des ravages inouis 
par toute la province, de même eaire. 
que la mortalité infantile.

La lutte contre ees deux fléaux 
u été jusqu 'ici surtout une bitte 
d'initiative privée. Il serait injus­
te de dire qu'elle a été inutile, 
mais il serait aussi fort exagéré 
de croire qu elle suffit. Dans la 
mesure où ees efforts se sont pro­
duits, les résultats ont été excel- ! 
lents, mais le mal est si grand au­
jourd'hui (pi'il faut absolument que de diminuer le moindrement !

que les pouvoirs publies se char- la mortalité des nôtres, que de 
gent de préparer une lutte active j combattre les fléaux qui envoient 
qui se fera en meme temps sur t an cimetière *e plus clair de nos 
tous les points de notre territoire, 
et de coordonner un ardent mou­
vement d ensemble.

Depuis combien 
Pays

a quelques semaines, s'affole-t-on 
durant les chaleurs a propos de d'hygiène 
l'excessive mortalité infantile qui Québec, 1 inspection 
décime notre race? Les pouvoirs •

font rien cependant l’on a bien autre chose à faire
que de s'occuper d'hygiène: il y madame ne reste pas à
a les boulevards, les expropria- ! *^îl,s 011 peut-elle bien1 1 1 d’hui ? Tant

pagne, elle n’aime pas le thé de cinq 
, heures et ne magasine jamais l’après-

pour la 1 est devenu un petit parlement de ; midi, quand elle a des gants blancs.
Québec : il n*V est question mie —Tiens! j irai voir mon mari a son

Notre gouvernement a d«>nc u» ,iéjcum-r. 
tracé devant lui un devoir urgent, i Ht madame remplace le long pei- 
l'organisation de l'hvgiène dans guoir mauve, japonaisement fleuri, du 
la province <|v Québec. I "!a,i" H" .u" .complet mastic,

ht vous pourriez creel ce nu- sap*. Uil hrm <te lilac blanc et part, 
llistère sans augmenter le nombre il fait tellement beau sous les grands 

n'a-t-elle pas jeté .de vos ministres. Ainsi M. l'uron arbres verts que. son petit nez retrous-
contre ! lia-t-il pas deux départements, "\st ]m; assez Kr:n‘<l V°,ur r"sl\irvr 

les pertes énormes que nous lai- I agriculture et la voirie II me <m ,lir;iit <jU V1|v ^ envole, 
sions dans la province de Québec | semble (pie M. Décarie, par cxein- Ah! elle a oubliée sa bourse, 
par hi peste blanche. pie, trouverait facilement le temps semblait bien quVile avait l’air «irô-

Nous pourrions citer des ch if - ! de diriger un minister'* «h* i hy- l‘‘* r,on ‘!ans.sa 111 :un*
1res, accumuler des faits, mais à giène et d'autres minist-.s sont Tm" vUuin
<pioi bon? Tout le monde recou- dans le même cas. yA pourtant, il lui faut su
liait (pie notre situation est pré- L important, en tous e est ,l’imagine avec un peu de

que VOUS le créeicZ «les billets «le tramways, son
i.,.., ,i.,m i,, i.,•!,.'» *>

• * h • * m 111 «lu | "élégante madame n*«
dont les <i r <l«*s envieuses «pii derrière 

membres ne souffrent pas ucore 
de la tuberculose vous implorent.

Les prières de tout un peuple 
' vous laisseront-elles insensible ?

Pouvons-nous espérer que non ;

.•cinior ministres ft«U: !loll elii'V ))1 I
V I

etc rheu- 
prechiez ar- 

scolaivc dans

/;souvenez-vous
ou vous

Vous > ilfi f«% i: forces.
Peut-être

lion de vous reposer de ee soin 
d'années, le ' sur les conseils municipaux : pour- 

le faisait remarquer, il y tant vous savez bien que, sauf a
Montréal, il n'y a d'organisation chapeaux légers

nulle part. Même à1
médicale des j voler; les femmes sont toutes jolies et 

écoles n'existe pas. Et à Montréal j les messieurs «le belle humeur.
Ht par une si belle journée «Pété,

. la maison, 
aller aujour- 

il "autres sont à la cam*

i‘•eux temps

non plus et vous n aviez 
m pour les partisans d’un tr.: 
listère de l’instruction publique,
|,i l’obligation et de la gratuite 
col,,ires, de l’uniformité des li­
nes ce dédain et cette inorgue ae{jon 
mi ne vous sont venus d ailleurs 
u avec l’argent, le succès et les

;t ifa liriez-VOUS l'inten- turbulents, sifflent n ’importe quel air
n tue-tête, comme «les chiens fous.

• # 2üïF1""C’est «loue l’été pour vrai .’
On voit passer «les robes roses, «les

couverts d’ailes im­

ms — Il me semble que je vous reconnais, Marie, n'avez-vous par 
fait la classe à St-P

—Oui, Madame, pour $8.00 par mois et des reproches. Je pré­
fère laver à $1.50 par jour

• # * i $ &sire mi- i ? • • • •

patientes qui ne «lemuiulent qu’a s’en-

et nourrie.• • • •

publies ne
pour enrayer le fléau.

L'hécatombe est commencée et 
la semaine dernière 115 enfants lions, le Champ de Mars. etc. Que 
sont morts, soit 56 de plus que la j voulez-vous, notre hôtel de ville 
semaine précédente, et 
première fois depuis très long­
temps le. nombre total des morts | de 
l'a emporté sur celui des naissait

De la glace, on s’est rendu à la tas- —Ça va être amusant, singent les 
se de café, puis à la pharmacie rvspi- mamans, s’il faut que ces folles de aut­
re r tous les nouveaux parfums à la fragettee mettent ls nez en notre ville 
mode, puis on u passé une minute chez et que nos filles aient Vidée he faire 
X où sont arrivés les chapeaux d’au- la même chose.
tourne. Déjà cinq heures, à bientôt ou Et les vieilles filles se voient déjà 
se sépare. descendre la côte St-Lambert, un ‘vote

I.e même soir dans les journaux: j for women* sur le coeur, chantant ou 
Trouve: Dans une pharmacie de la plutôt hurlant leur rage en six bémols
ru«* »Ste.... une bourse de crocodile contre ceux qui ne les ont pas épou- 
contemint «le la monnaie, une houppe, I
•1° l'°:"‘r,\.un ybapeU-' .lo cristal .te . Kt les messieurs se tapent sur l'é-
r°el„. et (s imagine-toi.?. un tla,-,,,, ,)llUle . mon vieUX/ tu parles d'uns

=%%%&' 3 : 7“
rait celle d’une suffragette qui serait Quelques jours plus tard après avoir 
allée acheter un poison quelconque *)ien expliqué bien prouvé qu il n y 
pour se donner la"mort ou la donner à avait aucune tentative de mal faire, 
«l‘autres. La police n’ose ouvrir 1«* madame a retrouvé sa bourse, 
contenant du flacon au cas où il lui A celui qui la lui a rapportée, en 
arriverait malheur. souvenir, elle a donné le joli flacon en

cristal taillé à bouchon d’argent plein 
de bon cognac—celui qui l’a si grave­
ment compromise.

îonncurs.
En ce temps-là, vous

» d'homélies à Notre- 
vous rencontrait 

populaires,

11e faisiez
>as encore 
laine, mais Ion 

1 toutes les tribunes 
/•damant et promettant au nom 
|u parti libéral toutes ees retor­

peur lesquelles nous combat - 
* aujourd'hui, bien que 

pouvoir depuis 
lus île quinze ans et vous-même 
epuis près de dix ans.

En 1697. vous apparaissiez, si 
de progrès et i]p change- 

dans notre système scolaire 
ne bon nombre de jeunes gens de- 
intéressés, mais ambitieux eotn- 
[e vous de faire aboutir un pro­

* groupèrent autour de 
us et réussirent n vous faire ^n- 

• nu parlement provincial 
Immant un croc-en-jambe a M. 
minet à l'historique convention 
L gaiiit-Jacque.s.

Dans les premières années, vous 
vez conservé toute votre ardeur, 
nais, un jour, vous êtes devenu 
iniiiistruble" puis ministre puis 

I* reste c'est de I histoire dont 
mil le monde se souvient et à me­
ure que vous acquériez |dus d'in- 
luencc pour prôner les idées que

» •

1' -
CVS.

Chez les adultes, c est la tuber­
culose qui fait le plus de victimes 
et une commission royale récente, 

de l'hygiène que | instituée par vous, mon cher pre­
mier ministre, j 
très haut un cri d alarme

ICS
jus eneon 
otre parti soit au

vsireux
Il luidits

On fait «les recherches....i
rebrousse ^ Et toutes les personnes qui lisent 

\°,Na^<," ! journal, ce soir-là se perdent en 
ioui>«. commentaires au sujet de ces malheu- 

reu9es suffragettes qui achètent du vl­
' ' ' triol dans les pharmacies, traînent j chantait un

avec elles des poudres et des miroirs d'ardeur et de regrets... 
pour séduire d'autres Roberte avec 
leur air enjôleur, ma chère! ! !

—Oui, des chapelets, les hypocrites 
qui brûlent les églises.

—Et fumant la pipe, je le gage, la 
nuit, cachées sous les bancs méditant 
leurs mauvais plans.

—Ça doit être la sacoche de Mme 
le ballader Pankurst, la pire de toutes, ma fille, 

avc«- soi « es «leux objets «pi un homme qui a ôté mise en liberté pour s’être 
si facilement faire disparaître laissée presque mourir de faim.

—Si elle me tombait sous la main, 
je lui passerais sous le nez des pou- 

peux se«*on«les «l«* réflexion. L’a- . lets rôtis, des pâtés aux huîtres, des 
mour ou l’amitié pour le pauvre mari patates frites, pour la rendre enragée, 
n’ayant rien à fumer l’emporte sur 
l’orgueil de la jeune femme qui enve­
loppe «l’un papier de soie pâle la gros­
se pipe noire sentant à plein nez le 
tabac, le petit flacon, à bouchon «I ar­
gent, contenant l’appéritif et 
part pour au premier eoin, se trouver 
face à face avec une bonne amie.

raiimie s« Et le soir même, notre homme trin­
quait à la santé des suffragettes et

vote (or women" plein(Il « *et
Pourquoi votre gouvernement,

ne prendrait-il pas sur n’ont pas encore pris h
cimetière ; les families

i pas.
loublant le plai- 

lvurs 
reluquer son 
seule fois, 
dans le fu- 

tiens. j’allais

so>
Sir Lomer,
lui il’organiser la bataille en en 
chargeant spécialement un minis-1 
tre responsable à la Chambre*. 
Pourquoi ne créeriez-vous pas un 
ministère de I Hygiène?

Ce serait une tâche éminem­
ment patriotique que relie de von- ! 
server ses fils â la rare canadienne

j iiTMOii ih*s nv pensaient 
costume nouveau qu'une 

Puis comme elle passe 
moir «le son mari, ali! 
oublier sa pipe et son cognac.

Il a a pas à «lire. «• 'est tout «l«* mê­
me «Irôl<‘ «l'être chic et

asr
• •

s i

i UN ANCIEN. I lui peut
! «lalis ses poches.

Les prendra-t-elle f ou pas !
:

) O C

n autre pot-aux-roses Notre spécialité est aussi Je désire 
prendre une 

po I i c e d’assu- 
Veuillcz 

m'envoyer votre 
représentant.

s*

L’ASSURANCE D’AUTOMOBILES/ re- c* c4»
La meilleure police est émise 

par nous.
ISIDORE CREPEAU

BUREAU D’ASSURANCE 
701 Edifice Banque de Québec

:Vc.
Cv rance.Les commissaires étaient prêts à payer 934.000 une

propriété de 917.000
—D’où sortez-vous, ma jolie ?
— De chez moi.
—Ht vous allez f
—N ’importe où. ma chérie, en fi­

nissant. vers cinq heures par le bureau 
«leNion mari, autrement il travaillerait 
toute la nuit.

—Alors, je vous vole une heure et 
nous allons prendre une glace quel­
que part.

c ss e
t
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Demsndés. AdresseQUI ETAIT A LA BARRIERE DE PEAGE?
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Une entrevue du maire Lavallée — On veut détourner l'attention publique des brigandages qui se
pratiquent à l'hotel de ville/

\

Aujourd’hui, Samedi, 5 Juillet, a 2 heures

Galeries Parisiennes, Limitée
critiques formulées par eux cou­

vons tre la politique dVxpropriatioiis 
des commissaires et contre les 
hommes de leur administration.
—Si la Législature décrétait 

l‘abolition du Conseil, ajoutent-ils 
cousaient le publie serait-il tenu 
ail courant de ce qui se passe à 
riiôtel-de-ville ? Par les jour­
naux ? Mais les commissaires 
tiennent leurs assemblées à huit- 
clos ! Oh! c'est alors que nos 
futurs administrateurs quels qu'­
ils soient, pourraient s’en donner 
A coeur-joie

Lu tout cas, avant de procla- 
v mer qu'il faut abolir le Conseil, 
i. les commissaires feraient bien de 

i donner des explications an pu­
blie sur l'expropriation de la rue 
Sherbrooke-Kst et sur l’achat de 
leurs terrains* A A hunt sic et rue 
Dorchester.

Le maire Lavallée nous parait 
avoir choisi le mauvais moment 
pour mettre son projet de réfor­
me (levant le publie.

Ce n est pas A l’heure où le 
conseil municipal découvre une 
série de scandales éclos sous le 
régime Lachapelle-A iney qu’il 
peut être question de guillotiner 

‘ I ceux qui l'ont leur devoir et es­
saient de sortir la Ville des grif­
fes des spéculateurs et des
boodlcrs.

Si le maire Lavallée compte 
détourner I attention des contri­
buables des brigandages qui vien­
nent d’être mis au jour par des 
entrevues comme celle que nous 
avons lue dans le “Star," il com­
met une profonde erreur.

—Vous désirez vendre A un au­
tre $17,000, mais la Ville 
offre $34,000.

Problème intéressant que les 
commissaires feraient bien d’é­
claircir avant de subir une inter­
pellation au Conseil, s'ils ne veu­
lent pas être pris au dépourvu. 
Cue petite enquête jeterait quel­
ques lueurs sur eeCe scandale :s«- 
<* flaire.

Le maire Lavallée, dans une 
interview au “Star" de mercredi, 
a réclamé de nouveau la suppres­
sion des éc lie vins el l'administra­
tion de la Ville par un seul corps, 
composé de 7 membres, suis le 
nom de Bureau de Contrôle. Il sol­
licite aussi des pouvoirs beaucoup 
plus étendus pour le maire, dont • 
la tache lui paraît nulle, bien qu’il 
soit déjà président du Conseil et 
président du Bureau des commis­
saires. M. Lavallée ajoute :

» -
—Je ne crois pas me tromper 

quand je dis que des personnages 
très influents à lu Législature sont 
disposés à amender la Charte de 
Montréal de façon à ne donner à 
la métropole qu'un seul corps ad­
ministratif.

Le maire Lavallée oublie dt 
nommer ces personnages d’irt 
portance. L'un d’eux ne serait-il | 
pas sir Lomcr Gouin, par exem­
ple, qui passe..pour être un chaud 
partisan de ees expropriations 
critiquées par le ConseU, puis­
qu’il les a autorisées et même im­
posées en certains cas, comme au 
Boulevard Saint-Joseph, par ex­
emple?

Les cchcvins, d’autre part, an­
noncent qu'ils ne se 
pas intimider.. 1 ___
sont avec eux. disent-ils. dans les

le voulez bien, lions al­
un peu de lumière

La dette de la ville de Montréal
•st montée en 17 mois de $55.000- lons projeter

sur les faits.

Si vous

«0 à $72,000,000, soit un million 
l augmentation par mois. On ne 

'":•*. pas dire que les onmus- 
iu'vs ne savent pas faire danser 
ms cens.

Voici, d'abord, ee que raconte 
.MJ Beauchamp, courtier d'immeu­
bles qui a été mêlé à cette affaire:

4

>Oi I.

Le ou les propriétaires <lu ter­
rain en question, avant que la Vil­
le eût manifesté son intention d'a­
cheter, lui avaient donné une op­
tion pour $17,000. M. Beauchamp 
qui, bien entendu, ne faisait pus 
ï’acquisition de ce terrain pour 
lui-même, mais avec l'idée de le
revendre, se mit à la recherche 
d’acheteurs et les'trouva. 11 re­
vint donc demander une option 

[écrite; mais on lui répondit alors
que la propriété ne pouvait être 
vendue que par licitation judici­
aire. Devant une telle réplique, il 
n’avait qu’à se soumettre et il se 
soumit.

194-200, Ste-Catherine Est
•M»is chacun voudra se demain- 

uii a bénéficié de coUo dé- 
liauchv d'argent, à part ceux qui 
mt vendu des terrains à la Ville, 
*ar les enfants continuent à mou­
rir dm

OUVERTURE SENSATIONNELLE
SALLE DE DEPECHES DE LA “PRESSE.”

• • • •connue mouches, les fos­
se multiplier et 

pavages des rues de montrer 
leurs trous béants.

Dernières nouvelles du monde entier. Résultats sportifs. Télégraphe, Télé­
phone, Fils spéciaux. Petites annonces. Bureau de Placement.

PATISSERIE PARISIENNE
(BUFFET PARISIEN) Cuisine et Spécial!- 
tés dt* Kornaml. Consommations de premier 
choix.

•scs d'aisance de
.mies

PARURE PARISIENNE
Burettes parisiennes de 5 cts. à $5.00. Pei­
gnes parisiens de 5 cts. à $5.00. Bandeaux 
parisiens de 15 cts. à $5.00.

Vue affaire qui fera du bruit, 
probablement, à la prochaine séan- 

du conseil municipal, c’est la 
tentative faite par les Commiasai- 
j'CH pour acquérir un terrain sis A 
I angle des rues Dorchester et 
ot-Aïulvé. Ils consentaient à payer 
*•>4,000 pour cet emplacement sur 
lequel ils voulaient ériger une ca­
serne de

MAROQUINERIE PARISIENNEELEGANCE PARISIENNE
Aussi bien, quelle ne fut pas sa 

surprise d’apprendre, trois jours 
plus tard, que la Ville détenait 
une option sur la même propriété
à $34,000.

Os différences de prix, selon 
que l'on vend à la Ville ou à des 

ses collègues ont particuliers sont pour le moins 
ce projet, d’aelmt, esti­

mant que ce terrain iîü convenait
point a l’objet auquel ou le desti­
nait.

Chemises de $2.00 pour 85 vents. Cravates 
de 75 et s. pour 29 et s. Sous-vêtements athlé­
tiques Nansouck, 35 cts. chaque. Spécialité 
de Gants Perrin pour Dames et Messieurs.

Sa es à main parisiens de 50 ets à $5.00, Rou­
leaux à musique: $1.50, $2.00 et $2.50.

X

PHOTOGRAPHIE PARISIENNE
Instantanés. — Pose. — Groupes.pompiers.

L eclievin L. A. 
quelques-uns de 
combattu

COIFFURE PARISIENNE
AGENCE PARISIENNELapointe et Tresses parisiennes de 15 ets. à $15.00. Chi­

gnons parisiens Rosahla à $2.00. Postiches 
parisiennes (le 15 ets. a $5.00. Spécial pour 
cette semaine : Tresses 28 pouces, 3 onces, ti­
ges courtes. Prix rég. $4.00 pour $2.15. Par 
la maUe $2.25.

Tous les cheveux envoyés par la malle se­
ront remboursés, si non satisfaisants. Joi­
gnez à l’ordre des cheveux pour la teinte. 
Leçons gratuites de coiffure tous les jours.

Maisons et Appartements à Louer. 
Syndicat Populaire.bizarre.

Un courtier demande à un pro­
priétaire le prix de son terrain 

fl , « ? i, ,#1 ■ % i et celui-ci déclare qu’il se conten-
animé “ 8Ull<! .<Vu!‘ ,16b,il tr6s tera de *17,000. 
mnu, les commissaires (lurent. , , ....

8 pu retourner avec leur rapport Mal» «urviont I agent de la Vil- 
mais sans avoir fait de réaBtaneca! J®-' S’aimonco-t.il comme tel 
M. Lachapelle et l'un de ses collé- 1)16,1 81 le Proprietaire devine 1 1111- 
Kucs affirmèrent tout leur regret Portance de ses fonctions à sa mi- 
Je voir échouer dette tramMion: h«. commet Est-ce le propriétaire 

option que nous avoua, dirent-1 Om :
va devenir caduque et nous I —Pour la Ville, c'est *34,000T 

jamais l’occasion il’a-1 Ou bien est-ce l’agent iminici- 
che,or * « l>«s prix. . Ual, qui annonce :

t %% %

ACADEMIE DE BILLARD 
PARISIENNE

Matches et Concours.> 111

MUSIQUE PARISIENNE
ou Dernières chansons et danses de Paris.

Galeries Parisiennes, Limitéeils, i laisseront 
Les contribuables

Justinien.

)o(
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Le Champagne LANSOWPS QUEL BRIGANDAGE !Bern KK «•%

ài
■V

*>
C« champagne a été servi dans tous les banquets offieini 

Montréal.
Il est le favori de tous et les connaisseurs le reconnaissent 

leur champagne du monde.
• Nous attirons votre attention particulière sur notre derim.»- 

200 Caisses de la fameuse récolte de 100(1, en bouteilles (r, 
d’une pinte.
Lanson Vin Vieux, récolte 1900 .................... ..
Lan so h Vin Vieux*, récolte 1906 T..................;

Lnnson \ in X ioiix, Extra Sec, en iiingntitiis............  s'} #4

Lanson Vin X'ieux, Extra Sec ......

<v 8 i au ,je;
3TB FRANCOIS

online |e

! ««voi. 
une v

La “Vérité” a pris Sir François 
Langelier sous sa protection.

Notre lieutenant-gouverneur 
tait pareil châtiment.

La transaction du notaire Pepin avec la Ville de Montréal •lOJliineri-
>

) o ( La ville décide en février de payer 62 cls. le pied, un terrain que M. Pepin achète deux mola plus tard à 20 cts.
SERVICE D'UTILITE

PUBLIQUE.
Deux centrais le même jour— L'option du notaire Larlvée—Histoire fantastiquet

L'un dee orateurs au Congrès de 1*A 
O.J.C. à Trois-Rivières a déclaré que 
l’école primaire est un service d’uti­
lité publique.

Si cette doctrine est bien fondé»», 
comment ae pas conclure au droit 
d'intervention de l’Etat?

. ° mégi
W-0.00. par oaiss.. 1 YH " Mo1-

• • * • • • •

M. le docteur Lachapelle a ten­
té de poser a la victime, l autre 
jour, au conseil municipal quand 
le 11 Pays a dénoncé la barrière 
de péage qui existe sous le régi­
me des commissaires. C'est parce 

• que je n'apartiens pas à la Pe­
tite Eglise
glapissait-il sur un ton larmoy­
ant.

Go., au prix de $17.108.20, ou à 
peu près à 20 cents le pied, soit 
un bénéfice net de $36,879.92:

Que faut-il penser d'une telle 
dilapidation du trésor publie

Simplement que M. Lachapelle 
n’appartient pas à h\ “Petite Egli­
se.?"

Allons donc !
Nous irons plus loin et nous 

affirmerons que les représentants 
de la ville ont eu connaissance de 
ce bénéfice extraordinaire où 
que s'ils l'ont ignoré, il y a eu, 
ehe/. eux négligeqp» coupable 
parce que dans le contrat de 
vente du notaire Pépin à la ville 
de Montréal, on fait allusion aux 
titres de propriété du notaire Pé­
pin et qu'on réfère pour cela au 
contrat passé le meme jour 
(“bearing even date") entre le 
notaire Pépin et la Montreal 
Land & Improvement.

Si cette première transaction 
n'a pas attiré 1 attention des re­
présentants de la ville. M. le mai­
re Lavallée et M. le sénateur Da­
vid. c'est qu'ils ne voulaient évi­
demment rien voir, mais à qui 
fera-t-on croiiv qu'ils lie se sont 
pas emplis ?

Mieux «pie vêla, nous ne se­
rions pas surpris que ees deux 
contrats aient été passés en mê­
me temps, car ils portent les deux 
numéros consécutifs 33105 et 
33106 des minutes du notaire Ro­
bert A. Dunton : A coup sûr. il ne 
s'est pas écoulé him des heures

a User le bénéfice de $36,000, à la 
place du notaire Pépin se soit 
contenté d'un dollar. En effet, il 
ne faut pas oublier que le 26 a­
vril, le jour où M. La rivée aban­
donnait scs droits de façon si dé­
sintéressée, la ville avait décidé 
depuis deux mois déjà de payer 
62cents le pied la propriété 
qu'il pouvait, lui, acheter pour 
20 cents.

* Aurait-on, par hasard

i entre la passation de ees deux ac­
tes de vente.

Deux autres choses nous pa­
raissent bien étranges dans ces 
deux transactions. D'abord le 
contrat de vente du notaire Pé­
pin à la ville de Montréal men­
tionne le fait que le prix de 62Vj 
cents le pied, tel qu'offert par 
M. Pépin, a été accepté par une 
résolution du Conseil municipal 
le 17 février 1913.

Comment se fait-il que M Pé­
pin offrait 
à la ville alors 
tenait pas 
pas une promesse de Vente, et 
que faut-il penser d administra­
teurs qui se déclarent en février, 
prêts à .payer 62Vj le pied un ter­
rain que M. Pépin pourra ache­
té!* deux mois plus tard pour 20 
cents

Fraser, Viger ô Cie, Limité
DEUX MAGASINS)o( 211 RUE SAINT-JACQUES et 235-237 AVENUE LAURIES OUESI

ALLIANCE
% • qu’on ni 'attaque

Il parait y avoir une alliance en­
tre le maire Lavallée et Sir Lomer 
Gouin pour tenir la ville «le Montréal 
sous la tutelle du parlement de Qué­
bec.

9 IOn demandeA cela, réçhevin La rivière ré­
pondit avec à propos que ce 
n'est pas la “Petite Eglise qui 
a fait les transactions scanda­
leuses qui ont écoeuré toute la 

I population de Montréal.
Au lieu de poser au martyr, 

souffrant à cause de ses eonvje­
tions religieuses. M. Lachapelle 
devrait plutôt expliquer com­
ment il est possible sous son ré­
gime que certaines personnes fas­
sent des spéculations comme cel­
le du notaire Pépin, qui a reali­
se!* en un seul jour, sans bourse 
délier la somme de $36,000.

M. le notaire Pépin et M. dos. 
Payette ont vendu à la ville de 
Montréal le 26 avril dernier pour 
l'ouverture de la rue Sherbrooke 
quatre lots connus et désignés 
aux plan et livre de renvoi offi­
ciels comme les subdivisions 701. 

_ ^ _ 702, 703 et 704 du numéro 22 du

trouve que notre système scolaire ac- Le piix de \ ente a etc de 8)».- 
corde des pouvoirs excessifs à l’Etat. 488.12 soit 62i le pied carre. Or 

Mon Dieu! il faut être raisonnable, le même jour, ces deux messieurs 
l’Etat n’en a pas de pouvoirs, corn- avaient acheté ces lots de la

»«««■» ...... >
blique qui les a tous.

1
Ifait

comprendre à M. La rivée que la 
ville u était disposée à payer cet­
te propriété $53,000 seulement si 
M. Pépin en était le propriétaire, 
niais qu'elle n’accorderait, que 
$17,000 à tout autre? Nous l'igno­
rons, mais une petite enquête là- 
dessus révélerait peut-être d'in­
téressantes choses.

« «.Quel pourrait bien être Vobjet de 
pareille alliance ?

C’est ce que nous essaierons d’ex­
pliquer prochainement.

1
Stanley droit, 
style Mission, 
collente tonalité. Très peu d’u­
sure. Réduit à . . .

caisse en chêne 
7 1-3 octaves, cx-

Quc pour vos cn-têtes <u 
turcs, circulaires 
vous téléphoniez A

i» lettre, i 
é'affair^

de vendre ce terr i in 
qu'il ne lui appar­

el qu’il n ‘avait même
cartes

$285!) O ( MAIN 1698 (
tLayton Bros., 

caisse élégante, 
tonalité superbe. Va­
leur spéciale.............
Webb. Piano droit, 7 1-3 octa-

a et ion par- 
condition.

UNE COMMISSION ROYALE. Grand Cabinet, 
7 1-3 octaves.

1
i

$275Le "Herald” réclame encore une en­
quête sur l’affaire Frisco. Nous n’y 
avons aucune objection, mais nous 
ne pouvons nous empêcher de songer 
que les scandales des expropriations 
sont autrement sérieux et que c'est 
plutôt là-dedans que l’on devrait en­
quêter.

C’est une Commission Royale qu'il 
faudrait pour connaître les dessous 
de plusieurs spéculateurs.

I
Réparages de meuble)En attendant, M. le maire La­

vallée au lieu de donner des en- 
La deuxième chose, assez hi- t revues sur I abolition du conseil 

zarre. dans cette spéculation à municipal ferait mieux de faire 
même le trésor publie, e est que connaître son avis sur ces 
la Montreal Land & Improve- lions scandaleuses des commissni- 
ment Oo., ne pouvait vendre ces res. Peut-être aussi aurait-il plus 
terrains parce qu'elle avait von- raison de demander la tête des 
senti une promesse de vente au commissaires que celles des éelie- 
nota ire Raoul La rivée, et que ce vins, 
dernier s est désisté de ses droits

la compagnie de son ’ 
pour la somme fabu- 

vt autres considé-

c
t

ves, tonalité riche, 
faite,
Vraiment

Ainsi que rembourrage et 
ge. On fait uni spécialité du 
ge île pianos à domicile. Ouvra* 
à ordre. S’adresser A H \on *, 
Ci NON, 4 A Ve Chénier, Tel. Er.]

parfaiteen I
$265une ovea- i

si on...............
Alfred Xcwall, 
pleine portée, 
et tonalité excellentes 
Occasion spéciale . . . 
Ileintzman & Co., 
caisse en bois de 
sculptes, 7 1-3 octaves, tonalité 
agréable, condition 
parfaite. One chant
Pianos droits pour 
caisse propre, 
bonne tonalité. A 
après 3 ans pour un pin- tfJQC 
no neuf. Seulement. vî/O

<
tpiano cottage, 

très fort, action «

$185 BUREAUX A LOU)o(
1<La fameuse commission royale 

dont on parle toujours pour dis­
créditer les celle vins n’a rien ré­
vélé qui approchât même de loin 
les scandales actuels.

SOYONS RAISONNABLES. Ipiano carré, 
rose, piedset a relevé 

obligation 
leuse de $1.00 
rations.

Nous ne pouvons comprendre 
comment un homme qui aurait pu 
— si les choses se passaient nor­
malement à 1 liôtel-de-ville -

1
Deux jolis bureaux, rue No 

Dame, a quelques portes de li 
St-Franois-Xavier. Lnvcr trie 
dore. Excellent enclôt p0y 
homme de profession ou un ai 
d immeubles. S'adresser narl
pr«Æïe 2021B-

... $145 «
Juvénal. Icommençants 

pleine portée, 
échanger)o(

IV-

) o (—
Termes de paiements convenables.
Tous les instruments sont en parfaite 

condition e« garantis p *ur 5 ans.
Si vous ne pouvez x enir, 

téléphonez pour avoir noire catalogue 
etnos brochures.

Seuls Agents pour
Les pianos-aiitoinatiques piano­

las Stein way, Weber, etc., les 
pianos automatiques Mason 
& Risch; Orgues Mason & 
Hamlin et Thomas. Grafonola 
Columbia
phonographes à disques Edi­
son.

FAILLITE NATIONALE UN ARGUMENT attentionI
LA SCIENCE ET LA VIE. I

Pourécrivez ou Vl'lLa roi Catholique, une re­
de Paris, vient de publier 

une intéressante étude de M. 
Louis Le fur, professeur de droit 
public a I Université de Caen, sur 
la démocratie et le 

Nous y trouvons 
contre veux qui se 
derrière le droit du

pour combattre
et obligatoire, 

signalant la Con fît­
es p ri ts simplistes 

et l’aptitude à 
fait le raisonnement

• •est rédigée pour être comprise de tous.
Son but u ‘es* pas de vous distraire, 

mais de vous instruire et de vous être 
utile dans la vie.

Vous gagnerez en SAVOIR plusieurs 
fois son prix d’achat.

Vous vous constituerez, en conservant 
chaque numéro, une bibliothèque d une 
grande valeur et d’une haute utilité.

Le numéro est en vente chez Déorn. 
4TSte-Catherinr Est, à 25c. franco :10c.

• »

«‘•*m Castelli, ll'u.
4 La. Patrie * 

Tel. Poll Est I."

OIHI "V2vueLa province de Québec n'a pu trouver que $15.000 dans son bas de laine pour aider
nos frères d’Ontario

*v C;ittl'Mifi [.ïans.

catholicisme. OU VIS RT U RE DU
THEATRE

Canadien-Fmna
(Ancien iVatioJM. ?

Le Sou de la Pensée Française 
a produit jusqu’à maintenant 
une somme de $12.000. Quelques 
rapports, que la Société Saint- 
Jean-Rapt iste n’a pas encore re­
çus. porteront probablement ce 
chiffre à $14.000 ou $15.000.

Mettons $15.000. Voilà tout ce 
qu'aura pu verser le patriotisme

1peur 
différence.

a ceux «pu savent notre m-1 nerie 
notre faiblesse.

Vn peuple qui s’attribue une 
mission providentielle, qui se dit ! 
le gardien de la langue française j 
en Amérique, qui met des 
ques le 24 juin pour faire 
vre dans des processions Cham­
plain. Maisonneuve, Dollard 
tous les héros de so n histoire 
qui ne trouve que $15.000 dans fin 
son bas de laine.- un jour de théoi 
Saint - Jean - Baptiste. quand 11 
tous les esprits ont la fièvre na­
tionale et que toutes les bouelî 
chantent **<> Canada, terre de 
nos aïeux
pas dangereux au combat.

La direction de la Saint-Joan- 
Baptiste ne mérite aucun rc-pro­
che. Elle a mis une énergie ad­
mirable à l’organisation de et te 
fête de la Pensée Française. Mais 
le peuple n‘a pas répondu à son 
appel.

Voulez-vous me permettre de 
placer en regard de la mesqtii-

< anadiens-Français et 
| du manque d’esprit public de no­
tre population le 
d’accomplir 
nadiens de 

mas-1 Mont rcaI.
M. William Birks 

aiit ivs 
et j fracas
« t I jouis pour solliciter

es un argument 
retranchent 
père de fa - 

l’inst rue-
geste que vient 

une poignée de Ca- mille 
langue anglaise à t ion gratuite

M. Lefur, 
et quelques si on chez les 

citoyens ont organisé sans j entre le droit 
une campagne de quatre l’exercer,

les fonds a- suivant : 
construire un collège de 

'•-fie protestant à Montréal. I 
a nt ces quatre jours, ils 

ont pu recueillir la somme de 
$526.250.

leset nouveaux
)o(

ASSAGI SEMAINE DU T JU LKT 191

“ La Belle au Bois Donnai
re\ i- LAYTON BROS.M. Z. Mayrand, le secrétaire du co­

mité d'organisation «lu Monument 
des Patriotes à Saint-Denis a reproché d un million et demi de Calla­

ble n a 
seul cent in à

l)i amiî ni 5 .«vti-s par vr Ke»O
La maison de Pianos par excellence 

de Montréal.
i

Rentrée <!i* Mme ÜrlU P
Riz. Marne

Lombard 
M. C ha not

au gouvernement de Québec 
voir pas contribué un : . 
l’érection de ce monument.

Sir Lomer. assagi par le temps et 
l‘argent, n’aura pas voulu se compro­
mettre avec les braves gens qui se fi­
rent tuer en 1S37 pour conquérir des 
droits de vote et de In liberté.

diens-Franeais pour aider nos 
frères d Ontario dans la lutte

••lie et

550, Rue STE-CATHERINE O.
(Coin Stanley)

L’idée qui sert de base au raisonne­
ment, c’est le principe fondamental, 
et profondément juste, de la doctrine 
catholique en matière politique, 
le pouvoir n'a d’autre raison d'être 
que le bien commun. Mais quand 
présente comme une conséquence in­
contestable de ce principe l’idée 
le pouvoir, devant être exercé 
l’intérêt de tous, doit nécessairement 
l’être par tous, il saute aux yeux que 
cette conséquence prétendue incontes­
table n’a rien à voir avec le principe 
d’où on la tire. A une vérité certaine 
on ajoute ainsi une erreur non moins 
certaine, et voilà tout. Que penserait 
onde cet argument: le pouvoir du 
père de famille surson enfant en bas- 
ûge, du tuteur sur le mineur, ne 
s’exerce que dans l’intérêt de celui-ci, 
il est donc naturel et légitime que ce 
soit à lui qu’appartienne ce pouvoir? 
On (lirait que ce n’est pas là raison­
ner sérieusement. La question ne con­
siste pas uniquement a savoir dans 
1 intérêt de quelle personne un 
doit être exercé, mais aussi si 
personne est ou non capable de Vexer­
cer par elle-même. Or, 
prouve aucunement la capacité. Il ne 
lui est pas contradictoire, bien 
tendu, mais les deux choses 
aucunement liées d’une façon Indisso­
luble. On sous-entend

que chacun est le meilleur juge de 
son intérêt c»t le plus capable <Vy bien 
pourvoir: c'est loin d’être toujours 
vrai. Il y a un intérêt capital pour 
tout homme à ne pas s’adonner à l'al­
coolisme, pour tout peuple à ne pas 
pratiquer l’antimilitarisme ou le néo­
malthusianisme: en résulte-t-il qu’il
n y ait pas un alcoolique, pas un peu­
ple ntimiiïtaristc ou limitant volon­
tairement sa descendance?

Débuts «le M. Mrrt* fcqu'ils ont entreprise pour sauver 
leurs écoles et leur langue.

Nous avons le patriotisme ta­
pageur : nous pratiquons 1* héro­
ïsme dans les mots ; nous parlons 
fort. Mais quand il s’agit de pay­
er, de prouver que nous sommes 
capables de sacrifices, de dévoue­
ments. pour la défense d«*s droits 
que 1 on proclame sacrés, notre 
patriotisme devient caduc.

Ces $15.000 sont un médiocre 
témoignage de notre force et de 
notre combativité.

Il faut davantage pour faire

quees
Quelle piteuse mine fait notre 

ffort provincial de $15.000 a co­
le cette contribution imposan­

te fournie par une poignée d'An­
glais à Montréal, sans le concours 
de journaux, 
sans
patriotique ! î

on• « * peuple-là n'est• •« ♦*

Rue Notre-Dame Cues) O ( Iquet e vdansL’ABBE D'AMOUR A RAISON.
PROPRIETE DE VALEUR A VENDRE. Cta g-day, 

célébration
• ?sans 

li sco tirs, sansL'abbé D’Amour, directeur de l"Ac­
tion Sociale”, disait l’autr» jour à 
Trois-Rivières :

Qu’on me permette de dire que 
dans les centres agricoles, on devrait 

plus d’écoles agricoles et un 
p»u moins d'académies commerciales. 
C'est là une des causes principales de 
la désertion des campagnes. Dans ces 
écoles on apprend rien de ce qui tou­
che à l'agriculture, mais par contre 
on apprend la sténographie, la clavi- 
graphie, la comptabilité, et la con­
séquence est que les élèves prennent le 
dégoût de la terre et s'en vont encom-

(Voir compte-rendu

Située à l'angle de la ruelle Dupré 
Main ire. La propriété a 11 pieds I pomes le fa va de
;/■. l,,e,ls s,,r l« riurilo Dupré et 50 pieds sur l,i 
fine est de 10,2.18 pieds 
gements.

taeade également 
sur la 

rue St Mat 
U‘ compose de

avec y
Notre Dl 
-, «| 

!«s t: i
rlie
CJunius.« « carrés. La bâtisse ma

)o(avoir c
The Cradock Simpson OmPs THE TRANSPORTATION BUILDING 
120, Rue Saint-Jacques,UNE BEVUE 4À iTél. Main Si

droit
cetteL’A. C. J. C. et la création d’un parti catholiquebrer les villes, 

du "Devoir”.)
M. d'Amour a raison. L’on devrait 

créer un enseignement agricole dans 
nos campagnes, au lieu d’y étendre 
des programmes qui poussent les jeu­
nes gens vers les villes.

•.

l'intérêt ne »
en-L«‘S protestants forment lu ma­

jorité <le la population au Cana-
veut semer la haine et déchaîner acrimonie dont nous ferions mieux de
les mauvaises laissions. Xous, nvons, 1forUl""‘,lt

z, * i . • , soutier! delà par le passe de campa-(.t* sont les iiiousquidniivs de d'appels basées sur des aniniosi-
pour la plupart (les tés religieuses; Protestants et cat ho-

jeunes gens bien intentionnés liques ont également aidé à accomplir
mais irréfléchis, (l’humeur belli-, 1 >‘uvry «l'assimilation, et le rêve

, i «i un ( annua complètement uni est <|U(-iisv «-1 .|U1 sont |>ivtKii se lint- meomplissemct .Iiffi. il...
t re contre n importe qui ou u i m- j La formation d’un parti exclusif en- 
porte quoi. j tliolique ou protestant dans le but

d'imposer ses volontés dans les affai­
res publiques ne signifie qu'une chose;

ce parti de tous 
éléments qui lui seraient opposés 

en retour signifierait bataille,

%ne sont .!
da. Jcomme un axio-

I A. C. J. ('., mei Avons-nous intérêt, dans de pa­
reilles conditions, à créer un par­
ti catholique?

Un parti catholique appellera 
un parti protestant. Les coups 
provoqueront des contre-coups. 
L'A. C. J. 0. a manifestement 

sieurs Canadiens-Français, dans Qué- commis une bévue grossière eu 
bec. n'aient de patriotisme que le jour faisal)1 affirmer à 
de la Saint-Jean, et soient ensuite 
trois cent soixante et quatre jours 
absolument désintéressés de leurs de- la 
voirs nationaux.”

C’est un regret que le "Pays” a sou­
vent formulé.

Nous ne sommes plus seuls dans no­
tre campagne contre le Saint-Jean- 
Bnotisme.

) o (
*71 - 477 CATHERINE ST. EAJ IUN REGRET

0/ VENTE DlDétachée d’une analyse d’un discours 
de M. Bourassa à Winnipeg, dans le 
"Devoir” de mardi dernier:
"Il (Nf. Bourassa) .regrette que plu-

I

Que les catholiques militants 
fondent des ligues, des associa­
tions et multiplient leurs moyens 
d'action et leurs instruments de °1 .co,:i* 
combat, nous n'avons pas à ré-

0 ile groupement eontro
lessou progrès 

Trois-Rivières la nécessité de 
création d'un parti catholi­

que au Canada.
Dans un pays où se côtoient cha­

que jour diverses races et diver­
ses croyances, I intérêt public de­
mande que I on écarte des polé­
miques, des luttes parlementaires 
et électorales toutes les causes 
inutiles de conflits religieux et 
nationaux.

I
de i

Si Ionacrimonie.
Nous no pouvons pas mêler notre po­

litique à notre religion ni mémo le 
tenter.

collectif! si u père «le fii- 
n'iljp le droit absolu d<> faire ins­
truire ses enfants, la loi doit-elle

, en présence du
pero do famille rpii refuse de 1pS 
envoyer à l’école 

lai loi d "instruction obligatoi­
re que nous sollicitons, 
permettre à l'Etat de suppléer 
maivluo d’aptitudes chez un trop 
grand nombre de parents, 
creer leur droit de 
mille.

I(l’Escompte. Icriminel*.
Mais, que l'on fasse descendre 

.la religion dans les charivaris po­
litiques, dans les intrigues parle­
mentaires, dans la bouc électora­
le, e 'est de la folie.

La sagesse de I épiscopat ver­
ra, nous en sommes sûrs, à faire 
étouffer discrètement cette ten­
tative étourdie qui a vu le jour 
sous le soleil blême de Trois-Ri-

ti t

res ter désarmée) o( \ \

Le plus considérable stock de meubles, tapis, rideaux, W 
series que nous ayons jamais offert à 20 pour cent cie sacrifl

i
t0N! I) O (

Absolument aucune réserve. «c'est pour
Ln Presse ' y fait l’affirmation sui-• 4 rau tvante:

J. HUDON ilLa religion catholique jouit au 
Canada de privilèges extraordi­
naires qu’elle ne connaît nulle 
part ailleurs. Le clergé catholi­
que y vit entouré d’un large res­
pect, assurément bien mérité, et 
même au milieu des groupes pro­
testants, il Oxerce son apostolat 
et sa mission de bonté et de paix, 
dans la plus parfaite liberté, mê­
me dans une atmosphère de bien­
veillance.

Si l’on organise la minorité ca­
tholique en parti de combat c'est 
nécessairement pour batailler 
contre la majorité protestante. 
On ne peut trouver d'autre motif 
à pareille initiative.

Mais alors, c’est, la guerre re­
ligieuse que Ton veut allumer.

Nous vivons dans la paix et 
l'harmonie. Ce n'est pas le peu­
ple qui réclame la guerre, qui

Après examen minutieux, ON en 
est venu à la conclusion quo le rec­
tangle sis au coin nonl-ouost du Bou­
vard Sait-Liiurcnt. et de In rue Slier- 
hrbokn était l’endroit idéal recher­
ché.

4 4 a ex­
pères de fa- f

GLACIERES 1• 4viercs.
Voici, pour compléter ce com­

mentaire, le sentiment du 
raid " sur la chimère de I 'A.(l:J.C. :

archand-Tailleur
Un- I t4 4

“SANDY MACDONALD'' PRIX extra BAS durant la sais
chaude.

ON !
Qui n e cache derrière ec monosylln*85, RUE CLARKE

Spécial Liqueur.(TRADUCTION)
Si nous acceptons comme exacts 

les rapports des journaux sur les dis­
cours prononcés aux Trois Rivières 
lors de l'ouverture du congrès de l'As­
sociation Catholique de la Jeunesse 
Canadienne-Française, l'on aurait fait 
un plaidoyer pour abandonner les vieux 
partis Libéral et Conservateur, afin 
du former un parti catholique uni. A 
ce parti, ainsi qu'on peut le présumer 
tous les fidèles de l'Église Catholique 
Romaine devraient suivant l’attente 
donner leur allégeance.

be !(Ci-devant r«e St-Cbs. Borromée. ON !
Kst-cc» l’échovln Morin, l’un des 

propriétaires du rectangle tant vanté? 
ON !

4 4
SCOTCH WHISKYMONTREAL Venez maintenant et achetez cotte glacière. Nous faison 

tre possible pour aider la population durant les chaleurs on 
tant tout notre stock de glacières à la portée do toutes les fai 
ot en réduisant le coût. Livraison rapide garantie.

$12.00
$9.00
$15.00 Glacière#
$11.00
$10.00 Glacières
$14.00
$21.00 Glacières èweiH
$18.00

■ 10 ans d'âge
I doit son arôme et sa digcstibili- 
* té à sa grande pureté et à khi 
i Age—10 années du fût.— spéc - 
i fié sur l’étiquette.
I Buvez-vous du “ Sandy Mac-
■ donald Scotch,19 on simplement 
I du Whiskey?
I Embouteillé en Ecosse.

A reçu les dernières 
nouveautés et nuan- 

I ces les plus chics pour les 
I complets, du printemps et 
I d'été, pour HOMMES.

Kst-cc le Dr Lachapelle/ Est-co lo 
notaire Pepin quo des relations de fa­
mille rendent très sympathique A cet 
excellent commissaire ?

La “

g V
tX-Cinquante glacières 

intérieur
émnill^

émaillé

émailN

en bois franc, 
complètement

ÜM . , .JH ros«ort,
a écoulement isolés. Prix

régulier $7.50. Aujourd'hui ___
Quarante .glacières, dimonsions plus

grandes que cl dessus. Prix régulier : 
$0.75. Aujourd'hui...........................$6.05

Glacières
Presse' devrait nous dire quels 

sont les hommes pui ont abouti ft des 
conclusions sur le rectangle de M. 
Morin.

métallique
galvanisée, tablette do base à 
conduits P

t
$5.05 1>Comme ça serait gai do voir M. Mo­

rin, président du comité do la biblio­
thèque, faire acheter par la villa la 
terrain de M. Moriu.

v
e*. •
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La création d'un tel parti constitue­

rait l'entrée dans notre atmosphère po­
litique déjà surchargée d'un élément de 
luttes religieuses et do matières à

Alexander â Macdonald
LEITH, ECOSSE.

Une visite est sollicitée
)o(
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La Pâtisserie Française%

(loaner rendezvous w Restturant et 
ai Bar d®

» i« WiËL\ msm1 Baafrj HH*
IT6, me S# Demie.-Tél. Est 799, Est 4928

BUFFET FROID-TE A ROOM
La plus coquette salle de la ville, le meilleur endroit 

pour luncher.

bt r •'.r
i ?Itf % JOT• 4 *

Cela Su-CsIImHic et St-Jeetie
. Président et gérant.
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les boulevards de l’aqueduc 
sont assurés

rT:façon dont les choses sont gérées ft 
Québec. Il est allé ces jours derniers 
faire part de ses griefs ù Sir Lomer 
O oui il, mais j’ignore les résultats de son 
entrevue.99

Cette correspondance a provo­
qué une polémique entre Ie ”15ve­
inent ’* et le 44Soleil ail sujet de 
la loi des chemins.

Le gouvernement de Québec 
soupçonnant M. Robert d’avoir 
inspiré cette note, l’a obligé à pu­
blier une lettre <|ui semble avoir 
été dictée clans le département de 
la Voirie à Québec.

M. Robert s’attaque à M. Lan­
glois au lieu de répondre à notre 
correspondant, mais ce mauvais 
procédé ne change rien à la qu 
lion de fait.

La correspondance plus haut 
. citée est véridique. M. Robert a 

sa mauvaise humeur à plus­
ieurs chefs libéraux de Rouville 
contre le gouvernement Gouin et 
sa loi de Voirie.

M. Robert était si mécontent— 
et il traduisait le mécontement de 
ses électeurs-—qu'il écrivit une 
lettre presque injurieuse à l'lion. 

! M. Caron et poussa le sans-gêne 
jusqu'à demander à ce ministre 
s'il était intéressé dans l'usine qui 
fabrique à Montmagny le maté­
riel pour les travaux de Voirie.

M. Caron lui a répondu assez 
sèchement qu'il n'avait aucun in­
térêt dans cette manufacture.

Si les électeurs de Rouville n'a­
vaient aucun grief. M. Robert a 
alors inventé ceux dont il parlait 
à nos amis de Rouville et d'ail­
leurs.

Pourquoi a-t-il écrit sa lettre 
impertinente à I lion. M. Caron ?
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«U ,1
I* docteur Lachapelle songe maintenant à la réorga­

nisation du département de I hygiène
3?rI ?5243

I t• -X. Vfif. /*

m##
{« \Xm ±y X-. - ; ss r *■ «.* m • . »„ %", ft*:*. myr? ■ n,y>- I drWs? »*LV 3»4;.â Z A

iSb
I # M! i r. ;s •v'\:V V

J

m#

•r • it - :. 1t1 XxxN .1M le docteur Lachapelle faisait annoncer mardi dernier dans 
• iournaux que le Bureau des Commissaires va réorganiser le Dé- 

68tentent de l’Hygiène. D’où manchettes, titres énormes, il n’y 
manquait qu’une chose très importante, le portrait de M. Lacha­
pelle.

• »Th

m
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Donc le président du Conseil d’Hygiène de lu province de Qué- 

. uv même monsieur qui fait dire de lui par des biographes corn 
I lisants qu’il a fait énormément pour répandre la eoimaissanee de 

î’Iivtriène eliez nous, a du administrer la ville pendant trois ans 
avant de s'apercevoir que le département de l'hygiène avait besoin
il'nue réorganisation.

Quel grand homme !
Tant que les boulevards de l’aqueduc n’ont pas été assurés, tant 

iv l'expropriation du Boulevard Saint-Joseph n’a pas été certaine, 
'tant nue le Champ de Mars n’a pus été embelli, tant que la rue Sher­
brooke Rat n’a pas été ouverte, M. Lachapelle n’a .jamais songé que 

, département d’hygiène ne donnait pas satisfaction et qu’il 
l'allait le réorganiser. Mais aujourd’hui que les scandales éclatent 
,1,. côté et d’autre, autour de toutes les transactions qui se sont fai- 

't('s j| faut évidemment réorganiser le département d'hygiène.
L’an dernier, il est mort jusqu'il 218 enfants en une semaine et 

l’été de 11)12 qui pourtant fut remarquablement tempéré vit tout de 
même mi très forte mortalité infantile. A ce moment-là, pas plus 

autre temps, M. Lachapelle n’a pensé à la réorganisation 
■, toute son attention allait aux boulevards de l’Aqueduc I
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Magnifique cottage à vendre1 /Jf fJ
'V

i » t
0*co titii*I yt Cette magnifique propriété, avec terrain de 85 x 175, située au Sault 

nu Récollet, ayant front sur la Rivière.
SQ/tMflf/' W

I
Un des plus jolis sites de Vile de Montréal. Maison finie de 1ère classe, 

avec fournaise à eau chaude, bain émaillé, lumière électrique, grand gara­
ge, serre, etc., à 200 pieds de la station Poitras.

Conditions: $2,000.00, comptant, balance $1000.00 par année sans inté-

nom * Vt -j7 **■ î* «
A .t*7* °r3 v: ■ #?I f

îi
rét.

S'adresser sur les lieux ou à la
—Dépêche-toi <1«* 

sole empeste
faire ta lessive Concordia ! Tout ce linge

COMPAGNIE DU PARC ST-LOUIS
340. Hotel de Ville

1 $ %(|H a aucun 
tic l'hygièm 
,.| aux expropriations.

M. Lachapelle a lancé ce projet de réforme uniquement dans le 
Imt de détourner ! attention du public sur les brigandages et les 1 ri - 
potages qui se font à l’Hôtel de Ville sous le régime des purs. L’in­
térêt que M. Lachapelle prend à l’hygiène nous lr connaissons depuis

Tél. Est 1532.e N

FORET CANADIENNE
Nous sommes les SEULS vendeurs de 

terrains sur le Boulevard Pie IX
BEAUDIN - LIMITEE

( Pour le Vît vs )• •4 i

Lt-s liantes frondaisons, va «te et mouvante mer.
•Sous les sont fies du vont roulent leur voix profonde. 
Voix qui s'étend au loin en frémissement vert.
<'online lu vaguelette au bord mourant de l'onde.

longtemps.
S'il y av 

département, 
de 1 'Aipmdue ?

•ait eu îles expropriations à faire pour réorganiser ee 
qui sait s'il ne serait pas passé avant les ISoulevants

ï
I) 'émeraude bâti, aous les houles du ciel.
O Temple triomphal de la gloire automnal 
Plein de ternir 
Tu te dresses

P. PARADIS.H ) O ( Bureau de Maisonneuve,
Banque Molson, coin Onta­
rio et Lasalle, chambre 4.

Tel. Lasalle 1727.
Le bureau de Maisonneuve est ouvert tous les soirs jus­

qu'à 10 heures.

I Bureau Principal : 
National Trust Building, 

151, rue St-Jacques. 
Tel. Main 4308

**.
clartés, mystique et solennel 

là-haut comme une cathédrale.
I es

« AU PLUS HAUT ENCHE­
RISSEURLes femmes de ménage i

Octobre a commencé, pourpre, d’or rutilant, 
D’étaler, généreux, son métal et son sang 

Sur les arbre* géants et le- feuilles tremblant
i

es.
La vente d’un journal nous impres­

sionne toujours péniblement. (’ est 
plus qu’un commerce de chair, un tra­
fic d’esclavage, une sorte de traite des 
blanche* alors que les feuilles virgi­
nales sont odieusement violées par des 
commerçants. Quand un cultivateur 
vend le < ‘ roulant de sa terre il en-

Quand la lune, d’opale allume son flambeau, 
•voque la dryade enlaçant le bouleau.

Les douces d'd tés de ia for*'t amantes.
SIR LOMER GOUIN EST BIEN LE PERE DE L’EDUCATION. • •.1 ihl

VI %111 Li> gouvernement de Québec vient de publier à la demande de 
M. Langlois, député de Saint-Louis, un rapport donnant le nom, le 
traitcinviit et la résidence de chacun des fonctionnaires de l'As­
semblée Législative.

A la page 7 de ce document nous trouvons le tableau suivant :

FEMMES DE MENAGE EMPLOYEES PERMANENTES
2ièine SESSION 1912.

1912
$224.00 par année 
200.00 
224.00
224.00
200.00
224.00
212.00 
224.00 
224.00

Ainsi, sous le régime de Sir Lomer Gouin, les femmes de ménage 
qui l'uni b' service à la Chambre des députés, durant lu session, re­
çoivent un traitement dont la moyenne est de $257.22.

Ht la moyenne du traitement des 5,087 institut rices de nos 
écoles élémentaires est de $126.

Il est vrai que ces femmes de ménage travaillent deux longs 
mois par année, tandis que les institutrices n'ont seulement «un- 
dix mois par an à peiner.

( '< uni tien on n raison d’appeler sir Lomer Gouin le Père de l'E­
ducation dans ht province de Québec !

ELOY BOURDETTE.N MALADIES DES VOIES URINAIRES Dr JOS. N. CHAUSSE
CHIRURGIENUne intéressante étude .

Dr P. E. LAL ANNE Spécialité : Voies Urinaires
1333 Ave. Dclorimier 

Edifice de la Banque Hochelaga 
Heures de Consultation*

13 à 2 h.p.tn. C à çh. p.m. Phone St-lcus 4826

tend pur lu les instruments aratoires,
; le bétail, les animaux (le labour, etc., 

mais la femme, les enfants et le chien 
ne sont pas compris dans ce marché. 
Tout autre est le propriétaire d’un 
journal, lorsqu’il cède sa marchandise, 
il donne a l’acquéreur avee ses presses, 
son papier, ses typographes, ses jour­
nalistes, sa politique, ses principes. 
Vous me direz que tout ça e’est du ma­
tériel, les journalistes sont des machi­
nes; la politique, un jeu de trictrac et 
les principes, une échelle pour grimper 
sur les hauts faîtes, on fait argent de 
tout aujourd’hui: D’un jour à l’autre 
le rédaeteur 4 ‘ passe l’arme à gauche, 
ce qui ne signifie pas mourir, dans ce 
pays, il se dément, se contredit, joue 
mi ••punching bag avec ses opinions 
d’hier, prend les verges avec lesquelles 
il fustigeait ses adversaires pour se 
flageller et tourne contre lui-même 
l’arme dont il menaçait ses ad versai 
res. Sans doute ce ne sont pas des ar­
mes 4• qui tuent,” les fusils sont bour­
rés de pois et de sel et les sabres pour 
rire ont des lames roui liées et la 
pointe en est recouverte par un bou­
chon, mais les spectateurs ne compren­
nent plus rien au spectacle qui perd 
de sa vraisemblance par ce changement 
à vue de décor et cette subite volte 
face des acteurs. On ne vôit pas de 
ces choses à I étranger. Eu France, les 
gouvernements varient, les ministères 
se succèdent, mais les journaux res­
tent debout: I T ni vers, le Temps,
le Journal des Débats, ta Dépêche, 
sont depuis toujours des feuilles 
tholiquc, protestante, républicaine, à 
tendances avancées. Nos journaux 
changent do eouleu/S comme une fem­
me légère de chemise, (’e sont des 
feuilles île joie, créées pour le bon plai­
sir «les puissants, prudes, bigotes, pour 
se faire pardonner leurs cabrioles. 
Sans idéal, sans principes, elles pren­
nent comme des caméléons la couleur 
du sol où elles rampent. La justice 
persécutée, le bon droit méconnu, ne 
trouvent pas d’échos dans leurs 
Ion nos.

J De» hôpitaux de Paris
ISO, Ruo St-Dcnlü 

CensulUUocâ tir î à 4 v.m.—7 & t p.m.

I
1 Tél. Est 6*0.I 1f

DE M. ROBERT ROCHER SUR L’INSTRUCTION PRIMAIRE DE
LA PROVINCE DE QUEBEC.

Résilient1 p 
Québec

Noms
Beaumont Célina . . . .
Cullins Annie....................
Collins Mavg.......................
Desmeules Marie . . . . 
Falardeau Emilie . . . . 
Ilagnon Marie-Louise . . 
Boulin Josephine . . . . 
Prémont Antoinette . . . 
Tessier Caroline...............

9' et «ie l’influence française, mais qu VI- ' 
le soit prêchéo, sinon 
moins en fait, par un 
ceini d une rave qui doit savoir ve que 
lui a coûté l'assimilation anglo-saxou- 
ne. la chose commence à troubler la foi 
limpide du Canadien français dans la 
sagesse traditionnelle de l’Eglise de 
sa prédilection.

M. Robert Rocher, greffier en 
loi de l'Assemblée Législative, 
vient de publier dans le ” Bulletin 
mensuel rie la Société de Législa­
tion compare de Paris une inté­
ressante étude sur l'enseignement 
primaire dans la province de Qué­
bec.

• • % %• » " * clairement, du 
clergé qui des- Maladies des voles urinai­

res et de la peau.
Dr. NORMAN MASSE

VOIES URINAIRESai » • 4 4 4 4

Maladie» de la Peau 
Maladie» Vénériennes

4 4 • 44 4

4 4 Dr. G. ARCHAMBAULT
HEURES DK BUREAU 

I à J p.m

4 »

t r • «
4 4 4 44 4

CeesulUlioes 1S a 3 g ra.. 7 a B s rc 

1336. Blvd Saint Laurent, pres Rachel. 
Téléphone! St-Louis 1628.

S à io a m. 7 à 9 p.m. 
Tel. Est 3953.

4 4 4 4 4 4 ? 4

377 ST-DENIS,• 4
4 4 4 • 4 4

) O (4 4 4 4 4 4

M. Rocher étant un fonctionnai­
re du gouvernement, on ne peut 
guère s'attendre à de vertes criti­
ques. mais pour veux «pii lisent en­
tre les lignes, il est assez clair «pie 
I auteur n’est pas un enthousiaste 
de notre système.

Est-il assez moderne, se deman­
de M. Rocher, «*t. en fait 1,éduca­
tion (pii se donne dans les écoles 
eanadienne-franeaise est-elle as­
sez provocatrice d'énergies et d’i 
intuitive pour permettre aux jeu­
nes gens «pii la reçoivent de lut­
ter, à armes égales, avec leurs 
.‘oncit oyens anglais et protes­
tants ? Il y a peut-être lieu à amé­
liorai ion sous <•«• rapport.

L’un des plus captivants passa­
ges de cette élude est celui OÙ 

auteur t rai te des écoles séparées 
le l'Ontario et dit :

I• •

Ce Victor-Victrola/

w

complot avec
-

5 ALBUMS DE 
REGISTRES

Sommes-nous ce que furent
en-?t

4 4nos ocres t
et phi. e pour 82 végist ivs.LA REPONSE DE M. BOURASSA.

$100.00I bins son discours a la célébration Chose étrange, l’on voit même cer­
tains évêques irlandais, dans l’Onta­
rio, an mépris de la tradition chré­
tienne, tenter ouvertement ou insidi­
eusement de faire disparaître le fran­
çais de l’école, sous prétexte que, dans 
un pays où domine la race anglo-sa­
xonne, le catholicisme doit être anglo- 
saxon. Rome semble ne pas désapprou­
ver ouvertement cette tentative d’as­
similât ion. Croit-elle mieux assurer 
son avenir en se solidarisant, par son 
silence, avec les assimilateurs, au lieu 
de dénoncer leurs tentatives et de pro­
clamer la vraie these en vertu de la­
quelle des prêtres de l’Eglise du Christ 
ne peuvent poser à des catholiques ce 
dilemme digne «le Mahomet: abandon­
ne ta langue et renie ta race, si tu 
veux rester catholique? Quoi qu’il en 
soit, un fort mécontentement existe i\ 
cet égard partout où il y a des grou­
pements canadiens français. A Qué­
bec, spécialement, le peuple, jaloux de 
son entité nationale et fidèle il l’E­
glise catholique, perd de sa sérénité et 
de sa confiance. Il se demande si une 
nouvelle doctrine est sur le point d’ê­
tre proclamée, en vertu de laquelle 
leurs frères dans les autres provinces 
devront renoncer ù leur langue et ù 
leur race pour demeurer catholiques.
11 est explicable que cette doctrine 
nouveau genre puisse avoir des adep­
tes parmi veux qui ne sont pas liés ù 
l’Eglise catholique, car ils voient dans 
l’assimilation un pas vers la dispari-, 
tion de l’influence catholique romaine

nous intéresser davantage à la
, ne pas manquer à

a posé cette question : notre devoir national, ne pas Tor­
que furent nos faire à l'honneur national ; il faut

j parler au lieu de rester silencieux, 
’après le compte rendu du quand le silence est un lâche ae- 
la réponse du chef iiationa- quicsccment ; il nous faut cultiver

la fleur française de l'honneur et 
faire le bien parce que c’est bien, 

d (M. Bourassa) affirme que non pas parce (pie c’est profitable, 
nous ne sommes plus aussi sim- || prêche le gout, l amour, l’or 
pies, aussi virilement courageux gueil du travail, ce (pii manque a 
‘inils le furent, que nous avons tant des nôtres, la bonne humeur 
perdu de leurs défauts, mais aussi accompagnée de vaillance, l’amour 
<lv *'*urs qualités ,que nous avont> pratique et vécu du sentiment na- 
toiidanec n rester le cou plié de- tional, la résolution de mieux fai- 
vimt l'Anglais, quand ça n’est pas ,-c notre devoir de Canadicns- 
oeeessnire; >1 faut être fiers de no- français et de citoyens canadiens, 
tve vacc> (1<! nos origines, ne pas l’orgueil de la race, l'amour de la 
nous aplatir devant la majorité, langue maternelle, la fierté du 
quitte a la maudire, quand nous 
vn K0,nmes loin ; il faut donner

vî‘ ‘/dnue, notre confiance, notre 
adunrati 
faut

t i
$#

de la Saint-Jean-Baptiste îX Winnipeg, chose publique, 
M- Bourassa

»)

Sommes-nous ce
pères”?

co-
Conditions faciles si on le.désire.

(et petit intérêt)

Allez à n’importe lequel de nos trois 
magasins et nous vous prouverons avec 
plaisir que les dernières productions 
artistiques des plus grands chanteurs 
et musiciens du monde peuvent être re­
produites parfaitement chez vous par 
ce superhe instrument.

Les Victrolas coûtent de $20 à $300.

Demandez la copie gratuite de notre 
encyclopédie musicale de 300 pages, 
contenant une liste de plus de 5000 re­
gistres.

Otto vénalité do la presse a pour 
cause le peu d importance qu’elle at­
tache :X ses convictions politiques, les­
quelles en réalité ne reposent que sur 
la chimère et 1-illusion. En somme, de 
quoi trafique-t-on? Ce cheval de ba­
taille est en bois et sa crinière, en 
filasse. Etre bleu être rouge, peu im­
porte! C’est lu vertu de lu fille qui n 
transporté ses meubles de la rue Ban­
gui net ù la rue St-Timothée, la virgini­
té «le la ruelle dont, on n’a que changé 
son nom, sans purifier ses bouges. Mais 
pour un grand nombre ces transposi­
tions de vocables sont suffisantes pour 
leur faire trouver bel et bon tout ce 
qui sc passe en ces rues débaptisées!... 
Cependant l’effet de ces ventes de 
journaux est désastreux parmi les mas­
ses. Le peuple n ’a pas encore crevé le 
fantoche de notre politique. 11 ne sait 
pas que le torysme et le libéralisme 
sont deux frères jumeaux, qu’on ne 
distingue que par les rubans rouge et 
bleu attaché ù leur poignet. De voir 
des journaux renier l’objet de leur a- 
vcugle foi, prêcher la controverse de 
ce qu’ils enseignaient hier, démorali­
se notre population.

De lù ù prostituer sa conscience, ù 
vendre son vote pour un verre de 
whisky, et une promesse do député, il 
n’y a qu’un pas. Voilà comment 
fait insignifiant: un journal qui so
vend après s’être donné à qui 
voulu, créé une perturbation dans les | 
esprits et jette du désarroi dans les 
Ames!.. scandales pervertissent l’o­
pinion 
ral est
délétère de la presse a lentement empoi­
sonné son organisme.

Voici d 
Devoir 

liste :
« • ! »

i i

»

»
sang.

M. Bourassa, dans cotte tirade, a 
OU à l’Anglais, mais il dit de grosses vérités à nos compatrio- 

aussi rester debout, devant tes, mais vous verrez que personne ne 
nous faut être persévérants, criera nu dénigrement.

110- i
»

Viotor-Viotrola X
•omplet avec 6 Album»

à Régla tree
Place pour 83 Ré­
glette».

Acajou ou ohSa», 
Pria #100,

lui; il avec

C'est trop fort Registres Victor à deux côtés valent 90 cpnts pour les
deux sélections. enun

à iUN MOT A M. J E. ROBERT, DEPUTE DE ROUVILLE. LESen a x

Dr». GENDREAU Berliner Gram o phone Co., Limited F1

a, ^oux semaines nous avons 
Poulie la

travaux fnjts Van dernier ne sont pas 
encore payés! On a emprunté des mil­
lions pour notre voirie rurale. Où va 
l’argent!

“voulez-vous

niibliquo et notre corps élccto* 
bien malade parce que l’action

Chirurgiens Dentistes
Ont ouvert leurs nouveaux bu­

reaux superbement aménagés.
635, RUE SAINT-DENIS

vls-à-vis le Carré 8t. Louis. 
Tél. Est 2916

Vcorrespondance suivan­
te :

355 STB-CATHBRINB OUEST 
415 STB-CATHBRINB OUEST. 
277-279 8TE CATHERINE EST

1
#V mo dire aussi pour 

quelle raison le ministre de l’agricultu­
re veut nous obliger à acheter notre mnf 
tériol à Montmugny î 

“M. J. E. Robert, notre député, ne 
cache pas son mécontentement de la

S'Hrr rs& 5nnr i« I*,cutlou <lo la loi des chemins
vc/,vo»,ruvon,0,nont (î0 Québec. Pou­

vons expliquer pourquoi des

x

i*v:.
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les alcooliques et bien souvent même, 
les criminels.'

Où volt-on l’immoralité dans tout 
ceci ? L’Eugénique est tout, simule-
ment une'question* d'hygiène ù l'aide 
île laquelle on s’efforce file trouver les 
moyens les plus efficaces afin d’amé­
liorer la race humaine, ctudè quoi­

. . _ nu ’ou çn ^jlse «'«ventiellemcnt basée
avait aménagé des cellules qui yoisi-i sur la morale, pierre angulaire idc tout 
liaient avec les bâtiments abbatiaux l .H. vinljlCe • < N ’éstil pas en
où vivaient les moines bénédictins et I êffet singulier, s’écrie le Dr Toulouse, 
ceux où se tenait une petite gatmson I <tv vullî)tnter qUe dcpîis longtemps dé Faiblesse, débilité, •épuisement soyjb des fur- 
sous le commandement d un gouxer-1 l'homme s’intéresse â obtenir dans niules sviionvuièsSdoilt on se sert trop souvent

-T'" 'r- capable de travamer
toire secrète devient un peu moins se ^^éreâse tout â fait de sa race â lui.” quand OU lu voit maigrir, depenr. Ou CSSSàie 
crête. I Que voulez-vous ou est généralement alors des tOlliqilCS. des fortifiants, mais il editi­

on- a aucune trace qu un prisonnierI |j.tjeM|W d’une ignorance si profonde, nue à baisser et à décroître. C‘est bien la preuve 
île quelque tort une ait etc interne . I ou ^ nia rie bien souvent sans la moin- 
mont. qui était 1 endroit du monde le I t^ri, notion des devoirs à accomplir, et 
plus redouté, et d ailleurs le phis re ! v«Vst . ainsi qu’on assiste au spectacle 
doutnble i>our uji prisouiiier. 1 evasion ,i’incompétents, invités par la société, 
en étant très périlleuse et d ailleurs a ,a j;| propagation de la race.iSWlSÜÜ

santé et saine, n ’aurait-il pas le droit 
d’exiger un certifient de santé de la

race ?

1 Jti
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PILULES MOR
*.

IJN MOYEN DE TORTURE AUX TEMPS ANCIENS
■î>

île l‘abbaye. 11 ne faut pas se laisser 
égarer par le nom. Ces cages tic fer 
étaient en bois recouvert tic plaques 
île fer, ce qui explique la quantité tic 

clous dont elles étaient semées 
leurs montants et sur leurs tra* 

Connue forme: celle des cages

Il ne faut pas ye faire trop cl ‘illu­
sions sur la douceur de notre civilisa- 

Hile a encore d/êcràngês inaui-
Mais iî est prt-

. le vivifient et lui permettent de mettre 
r toutil organisme, de renforcer le système 

fier les reins, l’estomac et le coeur et 
dent la force et la santé. En voici
Compagnie Médicale Moro,

272, rue Saint-Denis, Montréal.

tien. ordre 
» toni.

reni
mplvï

i
'testations de ••ruiuté.

1 able q’J*î c ‘est 
turc hu;n:;inc. "t il nv.it ci pçéndrv

vi tenement «ïi-

gros
inséparable de la na- sur Voi isverses. f. ____ ,

ordinaires, à barreaux très gros. Quel­
quefois, elles étaient assez hautes pour 
que le prisonnier pût s’y tenir debout, 
et assez longues pour qu'il put s’y 
coucher. On voit môme par le récit de 
sa mort que le pamphlétaire Dubourg, 
qui mourut en cage, y avait uti lit. 
Mais le plus souvent, elles étaient si 
réduites, qu'on ne pouvait s'y tenir 
cju 'accroupi. Par surcroît de précau­
tion, on les logeait dans un solide ca­
chot souterrain, et, de plus quand la 
pince le permettait, on les pendait à 
la voûte. L>e sorte que la monstrueuse 
cage
meats du prisonnier. On lui passait 

nourriture par une petite porte 
comme oh fait aux oiseaux. Quelle vi­
sion que celle de cet être humain sus­
pendu dans le vide, au fond d’un ca­
chot souterrain! Et les gens traités 
ainsi étaient à peu près in offensifs, car 
les vrais

UH <lXt
v. notre paiti. Ce qui a

c ’est la cruauté .* froid, ilmi nue,
torture que l'on inflige volontairement 

ennemis quand on est le plus 
appris qu "il f:ülait dorer 

vlifitiment selon les degrés de la 
homme d'aujourd'hui ne ris-

qu’il faut, aussitôt qu’un homme est atteint, se 
rendre compte qu’il est en proie à une maladie 
et que c’est uniquement au moyen d’un remède 
énergique et pas seulement avec de.lions soins 
qu’on le remettra,

a ses
Messieurs

Deptt:s plusieurs années, je souffrais ’oeaucouo 
d'un épuisement général et d'un état de f 
et de débilité que je ne pouvais surmonter, en 
dépit des efforts que je tentais pour me fortifier 
J’avais attribué cet état à une foule de 
accumulés et j’ava:s dû en venir à la co 
qu’il s’agissait d'un appauvrissement cou 
sang.

Je n’éprouvais pas de souffrances en 
lier, mais je n'avais pas d’appétit et je rt 
une fat'guc dans tous mes membres qui 
courageait. J étais maigre à faire pitié.

Un jour, un de mes compagnons de .tra­
me recommandait depuis longtemps de : 
des Pilules Moro insista tellement pour 

, prisse cet excellent remède, que je me 
enfin.

t'ort. Ou a iA
le
faut»1: un iblesseque plus .rétro enfermé dans une cage 
«le fer, parce qu'il a

<
Tout cela débute généralement par un simple 

mal de dos. Quand on commence a le sentir, on 
n arrête pas son travail pour si peu de chose, 
parce qu'on ne prévoit pas les conséquences fu­
nestes qu'il peur entraîner. Et cependant la dou- 
lent* de dos est le premier indice que les reins 
sont attaqués, ces appareils délicats chargés d'é­
liminer du corps, avec les urines, les matières 
empoisonnées qui vous causent la goutte, la gra­
vel le; le rhumatisme, la tuberculose, sont détra­

qués et victimes de surmenage. I/équilibre de 
l'organisme est détruit, le sang ne circule plus 
librement et s'il survient une complication du

mal parlé d’un 
La cage de fer! J'a* 

m a toujours intrigué, 
à me renseigner 

cet instrument de torture. Cette

i homme puissant, 
voue que cela 
.l'ai toujours cherché

ïaiséï
fusion

m :
mers
cien régime étaient des gens obscurs et 
pauvres que l'on pouvait tyranniser

*■
Il fut aim'llt' iliroptoinent au Vc“ Ve',lhU;r :l .

très dit tietle et très
immédiatement un billet de santé sem­
blerait vexâtoire à bien des esprits; 
c'est pourquoi le Dr Toulouse, en at­
tendant que le fanatisme et l'ignoran­
ce soient complètement disparus con­
cernant 1 hygiène, conseille ve qui 
suit afin de trouver la difficulté nu 
profit du plus faible: 4M)'abord ne ja­
mais s'aventurer dans une entreprise 
"matrimoniale sans consulter son mé­
decin; ensuite que les parents de la 
jeune fille demandent A leur futur 
gendre de contracter au préalable une 
assurance sur la vie nécessitant un 
examen médical, et ainsi le jeune hom­
me s’il est avarié ou tuberculeux sera 
éliminé.

'
oscillait aux moindres motive-

et du
sur sa
curiosité maladive vient d’être â peu 
prés satisfaite par un livre que je viens 
de lire sur les prisons de l’abbave du 
Mont Saint-Michel, où les cages de fer

parties, 
•sentais 

•de dé-

•I
h

■i

h

ont joué un rôle certain, moins tragi- criminels étaient pendus ou 
le conte la légende, mais j envoyés tirer la raine sur les galères

j du roi. On connaît, d’ailleurs, très mal 
I 1 histoire de ces cages. A peine sait- 

on en quels châteaux elles étaient pla­
cées. Outre celle du Mont ’Saint-Mi­
chel, il y en avait d’autres à Plessis- 
lès-Tours, à Loches, â Ch in on. â An­
gers. Dans les châteaux de la Loire, 
on transformait quelquefois en cage 
ou en étroit cachot une profonde em­
brasure de fenêtre, lu fenêtre ayant 
été maçonnée. Mais ces geôles impro­
visées offraient moins de sécurité que 
les cages de fer. On peut s’évader de 
presque toute prison; mais il n’y a 
pas d’exemple que les cages aient ren­
du leur proie avant le terme fixé. Les 
premières, cependant, celles de Louis 
XI, furent conçues comme des instru- 

* monts de supplice, plutôt que des ins­
truments de sécurité. Louis XI vou­
lait terrifier ses ennemis; mais si durs 
étaient ces caractères du X Ve siècle, 
que c’est à peine s’il y parvint.

Le mont Saint-Michel était depuis 
Louis XI une prison d’Etat. On v

il qui 
endre 
ue je
l’eidai

1que que ne 
encore assez lugubre.

• •

A quelle imagination ••oit on cette 
invention ? Il n’y a pas beaucoup de 
doutes. Les premières cages de fer 
semblent bien avoir été commandées

beaucoup de gens
lélicatc; exiger {-côté de l’appareil respiratoire, Vovganisme n of-

aux microbes (pii 
' et exercer leurs ^

y meme.
mont et aussitôt enfermé dans la cage 
de fer. suspendue à un crochet au plus 
profond des souterrains. On le consi­
dérait connue un homme redoutable et 
il fut soigneusement interrogé par le 
président de l’élection d * A crunches, 
honnête homme qui fit tous ses efforts 
pour trouver en lui un criminel dan­
gereux et ne put y parvenir. Son af­
faire n’eut pas de conclusion certaine, 
mais on le laissa dans la cage pour 
plus de sécurité. Tombé malade, il y 
mourut au bout d'une année, sans que 
l’on ait eu l’humanité de le faire trans­
porter à l'infirmerie. La cage fut dé­
truite quelques années a,..es sans que
I *on sache bien dans quelles circons­
tances, peut-être à la suite d’une visi­
te à l'abbaye du jeune due d’Artois, 
alors plein d’idées philosophiques et li‘ 
humanitaires. On a dit que Dubourg 
avait été dévoré par les rats, qu’il était 
resté renfermé des années, cinq ans, 
vingt ans, trente ans. selon les auteurs.
II est inutile d’ajouter à l’horreur 
d’un fait très bien connu: la dernière ! 
victime des cages de fer n y demeura 
qu’un an et en mourut. Il clôt la >é- 
rie inaugurée par le cardinal La Bn- 
lue. (pii lui n'en mourut pj

fera plus aucune résistance 
auront beau jeu pour Je (lois les plus sincères remerciemcn 

ami qui m'a fait enfin comprendre la 
lease efficacité des Pilules Moro. Dès let < 

i trois premières boites, j’étais tout autre 
: tais la vie renaître et j'eus même bientô 
! de constater que j'engraissais.

Mon rétablissement s'accentuait à vue c 
| n 'avais employé que huit boîtes et tout i 

s'étonnait de voir ma mine et ma santé < 
i en si peu de temps. Cette améliorai!

maintenue et je suis maintenant fort e 
j geux à l'ouvrage, jamais fatigué.

Pour conserver mes forces, je prends < 
en temps une boite de Pilules Moro/ C c 
remède dans lequel j'ai confiance puis::

| l'espace de quelques mois il m'a rendu 
et radicalement guéri. — Votre tout 
ERNEST COMTOIS, 189G Avenue Hem 
Montréal.

cett*
iuervejkj
Jeux on

ravages.
C 'est alors que survient la série tie symptômes 

qu'on appelle la faiblesse générale, la dépression 
morale et physique, la lassitude, h* dégoût de 
tout <‘e qui était auparavant travail, joie, distrac­
tion. plaisir. De vigoureux et actif, on devient 
triste et découragé, la mémoire baisse, la vie ap­
paraît sans but. quelquefois connue un fardeau.

par Louis XI. à un forgeron allemand 
établi :t Tours, et nommé Hans Ferda- 
gvnt. Lu première fut faite pour loger 
le cardinal La Ha lue. qui aurait colla­
boré à leur invention. Mais l’inter­
vention en ictte histoire d’un ouvrier 
allemand me ferait 
.:n lustrum at 
temps en 
qu’il en suit, la 
en France 
de Louis XI. 
rviiente. en
Michel. (Via lui donna des idées dou­

bles inspirations délicates, et quand 
il fut eu possession de plusieurs de ces ( 
»*ages. il en destina une aux cachots

I

):e

I :1. Je
croit • que c était 

de torture depuis long 
usage en Allemagne. Quoi- 

prvmivrv cage faite 
le fut en 1471. sur l’ordre 

Il était allé l'année pré- 
pélérinage au Mont Saint-

londi
muy
s’etivs maux de tête sont fréquents, les digestions 

difficiles ; on a des renvois, des aigreurs, des 
ballonnements. On éprouve des douleurs dans 
les reins, entre les épaules, la vue est trouble, les 
paupières s'alourdissent/ on a des bourdonne­
ments d oreilles, des vertiges, des secousses dans 
les jambes.

I. mrol a-
• •

temps
e seul

Hu agissant ainsi on aura déjà posé 
premier jalon. il ne restera 

plu- qu’à démontrer à chacun, que le 
premier devoir de l’homme est d’assu­
rer ii scs enfants les meilleures condi­
tions «le santé possible.

Bien ii?-= gens diront : je le sais que 
cette éducation est fausse et qu'elle

voici ce que leur 
Certes si 

; malheureux, qui 
l’asile et parfois 

lébilt * de corps et il ’es- 
c contagion et de 

nous ne perdrons 
; surtout, lorsqu’en 
••onseicnces,,en iai- 

1 "finie de chacun 
toute la haute t 

:t accomplir, 
arriver à une pro­

forte, et par 
1 chacun liié- 

iscil du 1 >r Toulouse, 
pas dans la maladie.

Un Eugéniste.

ces. • %
k V

mte
voue,

11 n y a qu'un remède à cet état, ce sont les 
Pilules Moro qui régénèrent le sang, le purifient,

co n si; i ;r atioxs c; k a t i * it es.

a:en,
canal avec murs de soutènement en bé­
ton arme sur toute sa longueur. C’est 
la solution de longue durée qui préva­
lant ainsi a été adoptée avec beaucoup 
de discernement.

Ces murs de soutènement de par leur

Opinions : timiriuera la natalité; 
répond le Dr Tout 
nous perdons quelque 

, vont de l’hôpital à 
! à la prison,
! prit, instables, 

•orruptioii, en 
j pas grand vho- 
j éclairant bien I 
; saut pénétrer dan- 
j toute la grand» ui 

ponsabilité de 1 
nous est pos 

; création plus sai 
conséquent me il 
dit e bi t*ii ce <•< 

îo créeras

- Hommes malades, a 
Médicale Moro, ils vous indiqueront les moyens de vous guérir ; 
(•t leurs prescriptions sont à la portée de toutes les bourses. Leu 
Montréal, sont ouverts tous les jours, excepté !«• dimanche, 
mardis et samedis et jusqu’à t» heures les autres jours.

voir les Médecins 
lonneiit leurs edi 

bureaux, au Xo. ’J72. n 
In ures du matin à 8 hem
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Remy de Gourmont.forme, dimensions et section trans­
versale." leur mode d’action de stabi­
lité et résistance aux poussées et sur­
charge des remblais seront les premiers 
«lu genre expérimentés en Canada dans 
un canal aussi long. Ils constituent 
une partie intéressante des travaux, 
un rapport nouveau pour l'expérimen­
tation de la science technique des 
murs de soutènement.

es mêmes considérations techniques 
ont également présidé à l’adoption du v

faveur de l'élargissement, voir étudier 1
le la race humaine, c’est-à-dire

4 I• '

i■ tlii é*) O ( Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. .Nous les 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, lüc pour une boite.

Toutes les lettres doivent être adressées: COM P A (i NI E MEDICALE MORO, 272. i 
Montréal.

envovousa 
$2.50 *

i

i pourunie le- avantages 
financiers devant, pour 

le- affaires de la Ville «le Montréal.
'suiter «lu projet «l'agrandissement 

-ou aqueduc eu vue «l'obtenir un ac*
u> i «lérable de la force 

motrice utilisable à îa station «le pom- 
l‘ointe St ( 'harles ■.

Le lf» mai, le Bureau des Commissai-
mûrissions pour les 

travaux proposés à telle fin. lesquels, 
fai-ant l’objet «1 "un contrat à accor- 
«ler sous le No. 
t aires «le ceux déjà exécutés 
à H» 13 par Mes-rs. Quinlan & Robert­
son. a«ljudietaire-, «lepuis trois ans,
premiers travaux, et établiront le «. a­
nal à son plein développement «le force 
motrice. Avant d’envisager, à titre 

simple «liscussion. la possibilité 
d’accorder le contrat à tel de- -oumis- 
sionnaires. il paraîtra loisible de don­
ner sommairement une description «les 
travaux mis «ette année en a«ljudi«*a- 
îion par le Service «le- Eaux, sous le 
contrat No 2.

L'ensemble «lu projet consiste en 
l'élargissement «lu canal «l’amenée, «lu 
«•anal «le fuite et «lu bassin «le reprise 
«le charge des turbines.

Le canal consistera en une voie 
«i Vau de 27,000 pie.ls de longueur, 172 
pi«*«ls «le largeur à lu crête «les murs. 
H>4 pie«ls au fond, avec une profomieur 
moyenne de 21 pieds jusqu’au sommet 
«les murs.

En effet, après avoir fait l'étude 
comparative d’un canal à exécuter 
avec berges en terre à pente «le 2 
dans 1. et celle d'un canal à talus 
droits, supportés par murs de soutène­
ment presque verticaux, les Ingénieurs 
ont prouvé que, toutes choses étant
égales quant au débit à obtenir sous 
la même pente «lu lit «lu canal (cette 
pente étant 8 pouces par mille), on 
gagnerait sur le coût des travaux à 
établir un canal creusé à berges d *a- 
plomb supportées par «les murs de sou­
tènement.

Au premier «as. il fallait un canal 
de 204 pie«ls de largeur au plafond et 
100 pieds dans le fond, tandis qu -avec 
la solution définitive adoptée, on ré­
duit les largeurs «lu canal à respecti­
vement 172 et 104 pieds. Le bénéfice 
ainsi acquis en diminution de «lépensc 
se traduit par l'économie de surface 
«les terrains à exproprier par la Ville 
«le chaque côté «lu canal, 92 pie<ls «le 
largeur en moins, et sur une diminu­
tion «le 20 pour cent environ «lu total 
«les excavations à exécuter «le l’un à 
l’autre cas.

M est vrai de dire que le coût des 
murs de soutènement n établir de cha­
que côté «lu canal sur 27,000 pieds de 
long et 21 pieds «le haut dans la sec­
tion «le terre augmente ronshlérable- 
inent le prix «le revient «les travaux 
quand, au premier cas, l’excavation est 
seule prise en considération. Mais en 
pleine évaluation «lu plus favorable 
débit de canal (diminution «le la 
gosité «le frottement sur les parois) et 
diminution considérable du coût d’en­
tretien des berges beaucoup mieux con­
solidées et protégées des effets de 
l’érosion et «lu lavage par le courant 
(2 pieds 70 à la seconde), il a été <lé- 
cidé à la faveur «b* la construction du

Nous avon- re-
A proposfielsmate et •«..

ild’eugénique i •:t
< i 10p.

. plus 
. Qu

t
V

Ail moment où «les hommes «le 
» se réunissent en congrès afin «le peu-

moyens d’améliorâtion
étudier

scion-s semen t coru

SMS
| - • • * - •

L » «f • •Tu
j «es projet en

sur toute sa longueur, du coursier «le 
«léeharge avec murs de soutènement en 
béton armé.

En définitive et pour nous résumer. 
• le contrat No 2 actuellement pendant 

2. seront coinplémen- j pour l adjudication couvre l’exécution
: des travaux suivants totalisés d’en­
' semble pour le canal, le coursier «le 
' «léeharge, 3,300 pieds «le long et le 

«le.- bassin. Tous les travaux offrent un

vs
•IEGARANTI 

D'UNE VALEUR DE
NI PLUS FAIT A ORDRE» 
Ni MOINS AU PRIX DU GROS

fZBi V*

i) O (l’eugénique, ii se trouve dans notre pro­
vince des hommes pourtant instruits, 
sensés, érudits qui ont trouvé le moyen

grande 
comme

i»les• V arps SfOU m
mMgr Choquette t

1de mêler la réligion à cett«* 
question purement hygiénique, 
si Dieu était opposé ou bien ; i 
enfin à tout ce qui tend à la p 

Où ont-ils donc trouvé ees 
que l’Eugénique était immoral 
science nouvelle n’a jamais

l'empêcher la procréation, 
de prévenir les indivi- 

la procréation malsaine.
| celle qui produit toutes les t 
l‘humanité, celle qui engendre, les tu- province, 
berculeux. les syphilitiques, les idiots, j

1 put: n:aix quotidiens nous up* 
au beau, . prennent que Mgr C’hoquçtte a aban- 

fec- ' donné la direction du Petit Séminaire 
le Saint-Hyacinthe. Cet ecclésiastique 
éminent remplissait depuis neuf an - 

eu i nées les fonctions de supérieur et sa 
haute réputation justement méritée 
avait jet» le l’éclat sur cette maison. 

Mgr < 'hoquette est un ami fervent 
de de la eau-- .i*' l’éducation dans notre

Lesle 1909 W kMONTMARTRE est situé A la Poin-
Cha-

* ;
1$te-aux-Trcmbles, voisin de la 

pelle de la Réparation. asai es-t ion.
développement linéaire ou parcours to- sjours 
tal de 31.000 pieds environ entre La- 
chine et la Pointe St-Charles. & Scotch Woolencette

pour but 
mais seulement 
dus contre

AUCUN LOT N'EST ELOIGNE de 
plus de 10 minutes des tramways et 
de la Chapelle, mais plusieurs en sont 
tout près, 
idéal.

• le Excavation terre. 2.350,000 vgs. cub. 
Excavation roc 436.1 S0 vgg. cub.
Murs en béton armé 108.700 vgs. cub. 
Murs en béton non armé 22.500 vgs.

cub. •
Acier en barres pour renforcement. 

4,300 tonnes.
Pieux et pilotis en sous-sol affouil- 

lable, 60.000 pds. cou.
Barrage à l’entrée avec enracinement. 

200 pds large.
Ponceaux en syphon sous le canal 

ton armé), 700 vgs. cub. 
Revêtement eu pierre sèche au fond 

du coursier de décharge, 25.000

415 Ste-Catiierine Est. - 261 Ste-Catherine Oue:
MONTREAL

Endroit élevé et sitetares

) o i
PLUSIEURS JOLIES MAISONS 

confortables y sont déjà habitées, 
Veau de l'aqueduc rendue sur le ter­
rain, arbres plantés, devant les lots, 
rues ouvertes, etc.

LOTS VENDUS A BAS PRIX, as­
surés d'une grosse augmentation, très 
avantageux pour bâtir dès mainte­
nant ou pour spéculer.

lOp.c. comptant, balance par paie­
ments faciles et sans Intérêt.

Faites nettoyer vos vitres par l«i

Montreal Window Cleaning Co.
Téléphonez-leur ou écrivcz-leur. Ils 

répondront ch suite à votre appel.
Tél. Main 2143.

.-jr

Parc Dominion J. Gharlekis
l,v- Le Coney.Island dn Canada! Dessinateur

MAZZETTA°Ù Devenez Capitalistes ivgs. car.
Revêtement des berges submergées du 

bassin, 3,550 vgs. car.
Au total l’adjudication se monte 

*2,780,000.00 en chiffres ronds 
Vestimation officielle des Ingénieurs 
de la Ville

Les deux plus basses soumissions 
restant en considération par les Com­
missaires sont les suivantes:
Cook Construction Coy.

(Sudbury . .
Quinlan & Robertson. .

60, RUE N0TRE-D/ 1ELe Cheval d une intelligence humaine

Le cirque Wild West de 
Dickey

La fanfare 
Vander Meer- I

schens I

renseignements, condl-Pour plan, 

tlons, écrivez ou venez à:
Les plus grosses fortunes n'ont pas 

été acquises par ceux qui ont 
vaillé le plus fort— mais par 
qui ont fait les meilleurs placements, j 

Si vous pouvez économiser quel­
ques sous sur votre salaire, achetez 
des contrats dans le “Prêt Immobi­
lier, Limitée",

ESTpar j
trn-

ceux Main 8389

co Suite 24, EDIFICE LA PATRIE 

Raoul C. Dery
Voyez 
les Sauvages 
Pygmées
Le monde merveilleux 

d’Hamilton
Nina Searl et ses Ladies 

Minstrels.
Les femmes plongeuses de Walker.

Voyez surtout l’homme Requin

% et il vous sera facile < 
d'atte,ndre l'aisance, la fortune

. . $2,322,562.00
2,621,180,00 

quand la plus haute est $4.225,593.00 
(Sir John Jackson Limited) et celle , 
de nos entrepreneurs montréalais Lan- ' 
rin & Leitch chiffre à $3,268,255.00.

£ Par notre système de coopération 
des capitaux, nous vous mettons en 
possession d'un capital qui vous per- ! 
mettra d’acheter une propriété ou de * 
vous bâtir. Ce capital est rembour- ! 
sable A raison de $5.75 par mois, 
sans Intérêt.

Tel. Bell Main 81L t
>K

LA CIE GAREAU-
En premier lieu nous constatons 

qu’il y a grande différence de la plus 
basse soumission ($2,322,562.00) h la ' 
plus haute ($4,225,593.00) cette diffé­
rence chiffrant à $1,903,031.00 et éga- 
lenient différence sensible($457,438,00) : 
de la plus basse soumission (Cook Con- , 
struetion Coy.) à l’estimation des Ingé- ; 
n leurs du Service des Eaux.

Le plus bas soumissionnaire fixe son 
estimation a $457,438.00 de moins que J 
la X i Ile, et le plus haut soumissionnaire 
arrête %on estimation à un chiffre supé­
rieur de $1,445,593.00 à celle de la Vil- j 

y a là, évidemment, des diffé­
rences tellement accentuées qu’il 
venait de les souligner.

SAUÎi'OL
Guérison Rapide de la Demandez notre brochure.

Agents demandés.—Le “Prêt Immo­
bilier, Limitée" n'a pas encore d’a­
gents dans tous Tes Districts et est 
disposé A entrer en pourparlers avec 
des représentants bien qualifiés.

Le “PRET IMMOBILIER
244, Ste-Cathcrine Est,

Tél. Bell. Hat 5779.

FABRICANTS DEi

SYPHILIS I ivres Perpétuels à Fciiilh i> 
Livres de Reçus pour iomptt 
tciic vil général. Articles ♦’.«• i

1rs.c. Z
.qiC-> t

Coin Sainte-Catherine Ouest 
et Mansfield-

X

à toutes ses périodes
PAR LA

26, NOTRE-DAME Est,LIMITEE”

MontréalProgramme tout spécial durant toute la semaine du 7 juillet. X’isi- 
-cz le 1 Strand” durant cette période et son «•/. convaincu «le la posi­
tion unique qu’il occupe parmi les théâtres de vues animées à Mont­
réal.

MONTREAL
le. Il TREP0LEINEeoîl-

Le STRAND donne le plus long et le meilleur programme en ville, 
tous les jours de 1 heure à 11 heures (EN PILULES)

p.m.) o (

Dr L. NOLÎN TRUDEAUNouveau médicament français, bre­
veté, rigoureusement dosé.
SUPPRESSION COMPLETE des 

injections hypodermiques.
Traitement discret chez soi.
Envoi du flacon contre mandat do 

$3.00 adressé à

Canada et Belgique
CHIRURGIEN -DENTISTEO R P H E u M Parc SohmerLe ' * Pays t f a appris avec satisfac­

tion la fondation de la Chambre de 
Commerce Belge qu'on a officiellement 
ouverte dans le cours de la semaine 
dernière, sous la présidence de M. Gus- I 
tnvc Praneq.

Dans un banquet au Ritz-Carlton,
I on a souhaité à la Chambre de Com­
merce Belge tout le succès qu’elle ne 

spoilt manquer d’avoir dans notre pava
o.. les relations a-or la Belgique de- "THE THIRD DEGREE” 
tiennent de plus en plus considérables.

Avec I activité, l’esprit d’initiative 
qui earaetérisent son président, la 
Chambre de Commerce Belge sera bien­
tôt une institution très importante à 
Montréal et le monde des affaires ne 
pourra que bénéficier de cette fonda- 
t ion devenu» nécessaire.

; 389, Rue Saint-Denis, Tel. Sell, Est 3<3162.20 p. m. 8.20 P. m.
(2ôiènie Saison) De 9 hri à 5 hr* tout les jour*. et les irarj.s. mercredis et vendredis, de 7 h.s à 9 hr* dSEMAINE PROCHAINE u vo rru-

J.H.Naült, PharmacienOuvert tous les jours 
5 et 8 p.m.

Vaudeville, Concert promenade 
tous les jours.

Admission, 10c.
Enfants; 5c.

LA TROUPE DE L'ORPHBÜM

dans
42 STE-CATHERINE EST 

MONTREAL.

Notice explicative gratin sur de­
mande.

H. Beauregard,Lee personnes qui arrivent en re­
tard, devront attendre la fin du pre­
mier acte pour prendre leurs sièges.

(Matinées de semaine

les laxatifs
NA-DRU-CO Entrepreneur général 

^ en construction ^
Tel. Bell. Main 735.

I
r accomplissent leur but ^ 

avec le maximum d'effi­
cacité et le minimum de 

malaise. Il n 'est pas néces­
saire d’au gmen ter les doses.

25c. la boite chez votre / 
H pharmacien.
^ Rational Drag a»4 Chceical 

Co. of Canada, UsltN. A

^^EstJajaOccasions d’affaires)o( nacéc
j Propriétés, hôtels, restaurants, épi­

ceries et tout autre sorte de
70, rue S* JacquesON DEMANDE Qui veut nettoie les intestins san* douleurs ni affaiblissement.

I enu par tous les pharmaciens et prescri* par les médecins.

La Société des Eaux Purgatives Riga, 2JS» Notre-Dame Est.

Montréal

com­
merce, à vendre en ville ou à la cam­'s174F MONTREALOn demande une jeune fille connais­

sant la clavigraphle et sténographie Pû£ne. S'adresser à PHILIPPE PA-
pour travailler trois jours par semai- düANI. 117 Rte Catherine Est. Tél. 
ne dans un bureau.

S'adresser par lettre à ▲. N. Boite 
2030, Montréal.

ITél. Main 6473 iEst 4209.
1OT
M
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/ Sir
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. .ÿ;: ILE PACIFIQUE 

C. A NADIEN

i* Dr Z Malo TRAVELBSt HEBIGAL EHRLICH
Spécialiste» pour les maladies vénériennes

Coaniltalioni <ratultei el par la malle

11* « *

VOYAGKS
li’heMtflilv de* voya­
ge* a pour hut üe ré­
gler l*l*iftulutitl«>npar 

fSUfl le apeetncle «le* cho- 
*e« réelle* et de le* 
voir tel lé* qu’elle* 
wont eu lieu «le rêver 
à ce qu’elle* doivent 
être.” , ,
Voyez 1 admirable St- 
Lau rent un fermé dan» 
lus terre» Jusqu'il 
riOurope.
Départ* tou* le* inar- 
«II*parle* plu*grand* 
val**eaux «le ligue* 
ennailleniiv*. . *‘l,mi­
rent le«” “MéguntlCt” 
“Teutonic,” ••Cniindn” 
Demander, le* «lêtall* 
A l’agent le plu* rap­
proché.

Ligne White Star Dominion

■y.(
V

LE BUREAU DES BILLETS A 
' LA GARE WINDSOR

r* sVT7 » -

B<rticru ouvert
à partir do jeudi, le il juillet 

Au Centre 41M idwnÿ11 do lu NOU­
VELLE BATISSE.

Plus Grande Longueur do Doubles 
Vplos Ferrées que sur toute au­

tre Ligne au Canada.
LE TRAIN LE PLUS RAPIDE AL­

LANT A LA COTE DU MAINE

PORTLAND, OLD ORCHARD ET 
KBNNBBUNK.

•1Montréal208, rue St-Laurentf
* T4I. Main 4582 livre chaque jour a un labeur ’

Cl' l 1 1fatigant, a besoin, en plus d une 
nourriture solide, d’un tonique 
stimulant comme le

qui sel'ü
II %11. Dr P. AdamX «as

Dr w. Ouimet i•U. I

I
fm*V:

%Salon d’Optique
Franco- Britannique

/ily

fWHITE STAR GinLs. *g»ro Windsor . .
\r. Portland . . . . 
\r. Old Orchard . 
\r. Kvimtdmak . . .

. . 0.15 p.in. 

. . a.in. 
. . 7.11 a.m. 
. . 7..'IS ii.iii. 

Wagons-lits - et n compartiment.

ID j Opticiens et OptométristesCarrière
Scnecal

dominion line
;se I
in Croix-Rouge•tisa<ssa*t&flw

P SATISFACTION GARANTIE

h I’Motcl-Dleu, de 9.30 à 11 hrs, excepté le mercredi et 
Salons d'Optlque de I a.m., h 8 p.m. Appointements 

par téléphone Bell Est 2257.
. Nous venons d'inaugurer un département d'instruments de photo­

: “ENSIGN’*, ainsi que tous les accessoires et fourni-
Une visite est sollicitée.

Assortiment complet des derniers modù- 
tesen THERMOMETRES, BAROME­

TRES, BOUSSOLES. Etc.
Ajustement parfait, verres de première 

qualité, moutures de toutes sortes.

GrilI.'t • n
TRAJET PITTORESQUE A TRA­

VERS LES MONTAGNES 
BLANCHES.

es A

)D
i'V /

\lu
Consultations î

samedi aux Absolument Pur
Distillé et Mûri en Entrepôt sous la 

surveillance du Gouvernement

qui lui fournira la réserve de forces 
et d’énergie indispensables à l’ac­
complissement de sa tâche.

J1

Cie.6énéraleTrÀrsatlantiqueDépart de la gare Windsor 0.00 a.m 
Service de wagons-palais.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets «l’aller et retour en vente 

pour Winnipeg, Edmonton et gares in­
termédiaires.

Tous les mardis, jusqu'au 28 octo­
bre. Limite «le retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS:
141-143 rue Saint-Jacques. T61. Main 
3125, Hotel Windsor, ou gare Place 
Vigor et Windsor.

Ü- V
1S Spécial :

LIGNE POSTALE FRANÇAISE. 
NEW-YORK HAVRE PARIS

Départs tous les jeudis à 10b. a.m.
La Provence, 10 juillet : La Lorrai­

ne, 17 juillet; France, LM juillet; La 
Savoie, 33 juillet; La Lorraine, 7 août ; 
La Provence, 14 août.

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES
Tous lee samedis à 3h. p. m. 

Paquebots ne transportant <pi ’une seule 
classe de passagers de cabine. 

Niagara, 10 juillet;
DE MONTREAL AU HAVRE j

La Touraine 10 juillet.
Pour passages, s'adresser à G EN IN, 

TRUDEAU ET CIE. LTE K., agents gé­
néraux pour le Canada, 22 Notre-Dame 
Ouest, Montréal . -

graphies, marque 
turcs pour photographes amateurs.e. I,

ft
205-20.7 STK-CATHER.1NE Est, Entre Stc-Elizabcth et Sanguinct. Vni

re
trvûMFM t)ES VEUX GRATIS

rri,H Tiiiir", nouveau hiyle A OllDHK, Mont gum nils pour 
I vont <1 u LOIN Vt Uo ri^LS, tracer, coudre, lire et écrire.
«.^,10 meilleur LE SPECIALISTE BEAUMIER

v^W-.y yx lie Montreal • •
W A tMNSTITUT 144i rue Ste-C«therine Est Coin Av^nmel-de-Vll.e

* nm,onro rapportée vaut 15c. par dollar mur tout aplmt en lunetterie.
Yrnx nrmirleli. N'nchetez Jamais de» “pedlers;'’ ni aux magasins “îi tout 

,1 vous tenez il vos yeux.

ftje
Bai . j

i•i
et inl Chaque flacon de “GIN CROIX-ROUGE" est revêtu 

du Timbre de Contrôle Officiel du Gouvernement.
fti. i

Bn:3 AVIS. < 'Mrago, 2 août.Spi'w'Mr1* II* BOIVIN. WILSON & CIE, LIMITEE. Seuls Agents • 520 Rue St-Paul, MONTREAL.il4

Montréal et Toronto

faire’:e

i ii i «iHOTEL RIENDEàU
i;

Le rendez-vous des Canadiens-Français n n9 a.m., 9.40 a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m.
Wagons-salon, restaurant et biblio­

thèque sur les trains de jour; 
gons-lits Pullman, éclairés à l'élec­
tricité, sur les trains de nuit.

La Seule Route à Double Voie.

‘ L’International Limité”
Le Train par Excellence du Canada.

Quitte Montréal pour Toronto 
Chicago à 9.00 a.m., tous les jours.

MONTREAL ET OTTAWA

». «::
manufacturier, et Charles Wilbrod 
Rochelcau, courtier en assurance, tous 
<le lu cité de Montréal, dans les buts 

' suivants :

-«il DEMANDEZ 
la Biere populaire

de l'Hô^el-de-Ville et du Palais de Justice. A quelques pas 
et des gares de chemin de ter.

SERVICE DE PREMIERE CLASSE.

58 et 60, PLACE JACQUES-CARTIER,
J. ARTHUR TANGUAY, Propriétaire.

wa-Kn face 
des bateaux Compagnie des Tramways transi*Communiquer,

ger, faire toutes conventions qu’ils 
I jugeront à propos, avec toutes compa­

gnies, corporations, associations, so­
ciétés. autorisés à faire des opérations 
d'assurances sur la vie et contre les 
accidents, contre le feu, la foudre, le 
vent, contre les maladies, les bris de 
glaces des chaudières à vapeur, les 
animaux, les automobiles, de garanties 
ou «le cautionnement, et en général 
avec toutes corporations, associations, 

assumant toutes sortes de ris- 
autres que les risques maritimes;

obtenir, accepter, signer,
. payer, ac- 

compte et bénéfice de 
corporation, associa- 

et sans obliger personnel-

contracter.p;
ali MONTREALU)
té
ie.

MOLSONeta, LIGNES SUBURBAINESMilton Hersey CieOtis-Fensom Elevator
CO., Limited

Horaire ilu service ü’blu-r, 1012-1013 

LA CHINE :
Du bureau de Poste • 

minutes de 5.40 a.m. à ic

De Lachtnv—Service J • LO minutes de 
5.10 a. m. à 12.45 a.m.

LIMITEE

Chimistes et Ingénieurs 
des Mines

8.00 a.m., 9.10 a.m., 4.00 p.m., 8.05p.m 
9.10 a.m., et 4.00 p.m 

iours, excepté le dimanche, 
tt 8.05 p.m. tous les jours.

Constructeur*! des Ascenseurs tous les 
8.00 a.m.

Service de 20 Embouteillée• « sociétés 
ques

Sollicit vr,

ult.Al
"OTIS-STANDARD’'

Wagons-salon-buffet et bibliothèque 
sur tous les trains. Wagon-salon-buf- 

Bxpérlmentatton de ri- fet-observatoire Pullman sur
trains de 9.10 a.m. et 8.05 p.m.

Ascenseurs Hydrauliques 
Ascenseurs Electriques 

A see’, cura à Vapour 
A enseurs à la Main.

, Principal: Edifice Traders 
Bank, Toronto, Ont.
Bureau do Montréal:

568 Rue ST JACQUES

transporter, résilier, annul 
quitter pour le 
telle compagnie, 
t i on. société 
lenient, tout»

KbraI* et analyses de tous matériaux 
Industriels, 
ment, d’acier, de fer, etc. Rapports 
fournis sur mines et carrières.

SAULT ET ST-VINCEN !' DE PAUL* 

De In K lire Sî-DviiIm: - dont les ventes excèdent celles de toutes les autres - 
I marques ensemble, et brassée à Montréal depuis I

I _ 127 ANS ]
lef

Service de 15 min. de 5.15 un. ti S.r^a.m 
Service de 30 min. de 5.00 a m. à 4.00 p.m 
Service de 15 min. de \ " • a.m. ù S. 
Service de 30 min. de 8.0 « a.m. à minuit

De St-Vlncent de Paul

1 *ponce <i assurance eva- 
ou a découvert, toute offre et 

toute proposition d 4a
BUREAUX EN VILLEBarcat lu CG

JAMES G. ROSS, M* Amer. Inst. M- E. 122 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, 
Hotel Windsor ou gare Bonaventure.

a n ce, recevoir, 
justice ou au- 

d«» toute prime et 
once, donner, recevoir. 

« omine arbitres ou autre'

Sll
recouvrer par voie 
trenient |«- montai!* 
en donner ou i t

«i
!Dr MILTON L. MERSEY,

Directeur-Gérant.

Service de 15 min. de 5.4 
Service de 30 min. de s :■ 
Service de 15 min. de 4.3 
Service de 30 min. de S.;

a.m. à 9.30 
a.m. à 4.30. 
a.m. à S.30 
a.m. à minuit

Les tramways partant u - la gare St-
Denis à mlnul et minuit
rendent à Henderson sen

Montréal
contrôler
nient. !«• montant de toute prime et 
en donner tout avis, toute réclama­
tion. et en général, agir avec tout as­
suré ou toute au

i
!

171 St. Jacques, Montreal La Route 
Pittoresque 
pour Québec

t quarante se 
ementJ. 6. Duhamel CMR. Jenklnson • A

Si vous avez quelque toilette, quelque vêtement 
à faire nettoyer ou à faire tindre pour la saison d’été, 
n’onbliez pas que c'est chez

* re personne comme 
le telle compagnie, 

association ou société dans 
1 ou voir, ou man

IL 11. licoulicu MONTAGNE :
T. /avenue du Parc et .Mont-Royal—

Service de 20 minutes de 5.40 a.m. à mi 
nuit et vingt.

De Victoria—Service de 20 minute» 
de 5.50 â minuit et trente.

les mandataires 
corporation, 
les limit
flats:

Sortt Joseph ARCHAMBAULT, C. R. leur»Duhamel
Jenkinson &

Beaulieu

es te
5

Exiger «le telle 
t ion, association, 
aération convenue 
usages en matière 
en poursuivre le 
five:

AVOCAT mpagnie, corpora- 
société. î««'.ito réuni­

on établie par les 
1 assurance, et à 

recouvrement vu jus-

« M

DechailX Fr e resSuite 61 Edifice '"Trust Loan** Cil AX< i EM E N T ( î E N K R AL 1 » A N S
1.‘HORAIRE EN VIGUEUR LE 

.11*1 N HH*.
A partir «lu il juin, le service sui­

vant sera «m vigueur.
9.00 A.M.—Tous les jours excepté 
dimanche, pour l‘Epiphanie, Rnw- 

.1 oliette. Grainl ‘Mère Shaxviui- 
Falls Québec et toutes les gares 

intermédiaires. Wagon-salon et res-

CAHTIER VILLE t
De la Jonction Snowden—Service ac 

20 minutes de 6.00 a.m. â S.40 p.m.
De Cnrtlervllle—Service de 20 minu­

tes de 5.40 a.m. A 9.00 p m.
Service de 40 min. de i?.0O A 12.20 a.m

30, RUE ST-JACQUES 1.1Tel. Mdln 4320’j
Comptables et 
Liquidateurs

S‘associer, ou faire toute conven­
tion «pt'il» jugeront à propos avec tou-, 
te personne, compagnie ou association 
s'occupant le 
fixer leur part

Acquérir, 
bon leur
t crie et enseignes 
dessus mcntioniii'es;

Et en général, 
ou agents «l’a 

■ chose 
s ion «1 
ce :

TEINTURIERS NETTOYEURSBOUT DE LTLE :

Service de 30 min. de 5.03 a.m. à 9.00 a.m
Service de 60 min. de 9.00 a.m A 1.00 p.m 
Service de 30 min. de 1.00 p.m. à 8.00 p.m 
Service de 60 min. de 8.00 p.m à 12.00.

HAM0N&HES8 E courtage d‘assurance, et 
ou rémunération; que vous aurez le plus de satisfaction. Nous donnons 

le lustre du neuf.
Spécialité : Nettoyage de gants de peau

Nouvelle adresse : 197 rue Sainte-Catherine Est
Entre Ste-Elizabeth et Sanguin et

Ateliers : 661 Montcalm, Tel. Est 301.
Succursales, 197 Ste Catherine-Est. Tel. Est 51.

710 Ste Catherine-Est.

an

3 Notre Dame E. posséder, disposer comme 
tablera «b» tout local, pape- 

pour les fins ci-
tau rant.

1.1.1 1’. M.—Tous les jours excepté 
li manche pour l‘Epiphanie, Joliet- 

Slinwiitigan Falls, Grand ‘Mère,
et les gares in

se
ENTREPRENEURS

Spécialité de travaux entuiles 
mosaïque et ciment.

rKTllAULTVlLLi: î

Service de 16 min. de &.00 a.m. à 6.80 a.ic
Service de 20 nain, d» S.Ii s.m. à 8.00 p.x»

MONTREAL l«-
te.
Rivivrc-n-Fivrre Jonc, 
tormédiaires ( Raccordement pour 
points «lu chemin «le fer Québec et Lac 
St-J van, les jeudis et samedis et pour 
Raxvdon les samedis seulement.

5.30 F.M.—Tous les jours excepté le 
samedi et
nie. Rawdon. J oliette,
St-Jérome et les gares intermédiaires.

1.45 F.M. — Les samedis seulement 
pour l‘Epiphanie, Raxvdon. J oliette 
Ne xv Glasgow, St-Jérome et les gares 
intermédiaires.

agir comme courtier 
tiranec et faire toute 

à la dite profes- 
oti agents d’assuran-

Tél. Main 7575 < V
les >e rapportant 

e courtier
APHORISMES DE PECHE.■TM

Kn plus.
transporter, louer, hypothéquer échan­
ger ou

requérir, posséder, vendre.IÜS. BRUNET Quelques aphorismes de Michel Z:i- 
maeoïs:le dimanche pour l’Epipha-

New Glasgow,207 rue St-Jacques, autrement disposer pour leur 
propre compte de toutes 
hi livres et immobilières 
térvt ou droit

propriétés nio-
La pêche devrait “commence» et 
finir. Fa» du tout î Bien que n 'ay­

ant ni portes, ni serrures, elle 4• ouvre 
et elle “ferine”.

On n’a jamais »u pourquoi.
xxx

La pêche n’est pas un art. c’est un 
hasard.

(“est une malice cousue d'un fil 
blanc.

(“est une gourmandise qui profite 
A partir du 15 juin, raccordement I d ’une faim et compte sur une voraci- 

sera fait à la Jonction Mont fort pour | té.
Iluberdeau et les gares intermédiaires j xxx
avec le Canadien Pacifique tel que I Le pêcheur à la ligne a le mérite «le 
,d dessous: I la patience, c'est entendu, mais encrez-

S. 10 A. M. de la gare Place Vigor I vous qu il ait le choix? 
les lundis et jeudis seulement. I xxx

1.-J5 p. M. de la gare Windsor, les I L’invention dv l’hameçon assure pour 
samedis seulement. I toujours à l’homme le record de la féru

1.00 P. M., de la gare Place Vigor, I cité, 
les jours excepté le vendredi et fi

CropriHaire dt Carrières de Granit ou aucun î li­
en icelles. Négocier en­

tre toute personne compagnie ou asso­
ciation. tout achat, vente, 

c. cession de toutes 
et immobilières 

ou droit en ieell

• »

MONTREAL. e •
Manufacturier et Importateur d« f

Pour chez moi 
rien ne fera 

que la

transport, 
propriétés 

ou d'aucun 
es, exiger de 

ou associa 
o t rémunéra- 

par l’usage ou 
faire toute chose se

tSS- — /

Monuments en Marbre et Granit * Main 4165. échange 
mobilières 
intérêt
telle personne. « 
t ion. toute

3
Les dimanches seule- 

Rawdon, Jo- 
et les gares

9.15 A.M. 
ment pour l’Epiphanie, 
lie!te, Slmwinigan Falls 
intermédiaires.

OUVRAGES DE BATISSES 
Kl’ DU CIMETIERES, ETC ZI•oinpagme 

commissi >11I L. L1FLEUR 51 7 c 
"A q

Estimations «lonnC-es mu Application.

Barrao <t Atelier 675 Chemin Cote de» Nciflc»
rt tou convenue ou fixée 

la loi. en général, 
rapportant plus spécialement
morco

EMBRANCHEMENT PE MONTFORT

Tvl. licit Up 1466. au com­
ics immeubles, sous le nom de 

. ^ 7fnvv G é11 é ra le d * A s su r:t 11 e e, 
tée, avec un

Montreal.
LIMITEE.

V
Linn-

capital de quinze mille 
,v divisé en quin­

actions de «lix piastresBoucher & Mercier (>*15,000.00).
(1500)

IMPORT ATBURS Dh plast res 
z.e cents 
$10.00)L n

\chacune.1
Quincailleries, Peintures, Verreries, 1 

Vernis, etc. Aussi chaloupes et Yachts 
A Gazolinc. Moteurs A Gazolino VIM.

Epelez-leMarchands-Tailleurs

Monument National.

Luc St-Laurcnt.

La principale place 
corporation, sera

Daté < 
province,

•1 affaires de la 
à Montréal.

a rebours
$lu bureau du secrétaire de la 

ce septième jour de juin 1913.
fS» xxx

Les pêcheurs sont les tortionnaires 
de la gare Place Vigor, | les plus cruellement raffinés qui soient.

Ils ne passent pour les plus doux et les 
plus inoffensifs 
que les poisson» ne crient pas.

xxx
Le silence «le» poissons, c’est l’abso­

lut ion «les pécheurs.
Mais à qui fera t on croire que les 

poisson* par««* qu ils ne disent mot. 
consentent ?

tous
le dimanche.

5.10 F. M.. 
les vendredis seulement.

Montréal. Bateaux en acier MULLINrit-
Savez-vous pourquoi les gens difficiles insistent pour 
avoir de la Regai chez eux, c'est parce qu'elle est 
d'une pureté absolue, très propre et d'une saveur 
délicieuse. Easayez-en une bouteille chez vous.

GEO. S0R6IUS, 85, rue Rivard
Phene Est 1194

(’. .L SIMARD,
V61. Bell: Main 106G. . 3(32-306 Notre-Dame O. 

43 à 57 rue Dupré IfloDtresld—1 an. Sons secrétaire «le la vrovince.

notaire, procureurs

hommes que parce1«‘SBureau «les billets «le la ville 
(0 rue St-Jacques.

Hôtel Windsor, Tél. Up 1187 ou gare 
«le la rue 
salle ML

220-
Tél. Main 0570.

»
J. IL SAVARIA. 

des requérants.
W •

Jo^pl] fortiçr Sto Catherine Est. Tél. La- Mentreel, Que.Mon succès «t dû au fait que je
suis un opticien, 

rien de plus qu’un opticien dans toute 
l’acception du mot. Vos yeux sous 
mes soins sont en sûreté.

20-1

Limité#.
Fabricant-Papetier, Négociant

Atelier de Reliure, Typographie 
Gaufrage et Relief.

Magasin de Papeterie Mercantile
Exportation, Fabrication, Importa­
tion.

AVIS POUR DEMANDE DE 
DIVORCE.

La bonne chère exige un digestif 
pur et délicieux. Pour ces bonne» cho­
ses allez au

xxx
Ou ne croit guère A la souffrance «le 

ce qui ne crie pasrheureuses les bêtes 
Avis est par les présentes donné I qui ont plusieur» vor.les vocales A leur 

Gertrude Carmen BirV.s des Cité | :w"c! 
et District do Montréal, dans la pro­
vince de Québec, demandera au Parle­
ment (lu Canada, A sa prochaine ses­
sion, une loi lui accordant le divorce
d’avec son mari, John Harold Blrks, | Avis est donné au public que, en 
des cité et district de Montréal dans I vertu «le la loi «les compagnies de Que- 
la province de Québec, agent de ma- I bec, il a été accordé par le limite- 
nufacturo, pour adultère. I nani-gouverneur «le la province de

Daté dans la cité de Montréal, dans 1 Québec, des lettres patentes en date 
la province de Québec, ce 4ème jour I «ln septième jour «le juin 1913, eons- 
do juin 1913. 11 it unnt en corporation MM. Nap. Tur- \

eot, maître plombier, Ovila Hogue, 
commerçant, Evangéliste Lalonde, mai-

A qui la Carrière, '

Tel. BeU Main 6273 îéL Marchands 633
»

Restaurant TerrapinI Victoria HotelF. DURANDe ci uc î
Optométriste gradué et 

opticien fabricant.

501, Blvd St-Laurent
Tél. Est 1876.

15# Rue Notre Dan* Ouest

Vous y serez servi à souhait.

i
Angle des rue»AVIS

210 NOTRE-DflHE OUEST.
l'iiono Dell Mnin 444—445.

RESTAURANTMONTREAL ST.JACQUES ET WINDSOR.iColl ItVPtertc

Vie-àvls la Gara Benaventure, à proximi­
té de la rue Windser.

REPAS COMPLET 16 CENTS.

Thç Arbour Hotel A toute heure
Vins, Liqueurs et Cigares de Choix.

No* limite «ont tm liai- le», uMurollt», Kara nth'*
1 INSTITUT DKNTA1UR FRANCO • AMHUICAIN

lût Hua SI-DonU
MontrM

Î^rr*r7.*<. Changements très importants pour 
le public voyageur. Eau chaude et 
froide dans toutes les chambres
ainsi que téléphone.

Men Américain t prix $2. per joer.
>. *1 'Y :** ^ •'* ? •> T y;'.,, ' * *• '

Prix spéciaux aux voyageurs de
commerce.

CO Y. LTD.

Johnny BERTRAND, 
Gérant.

185 et 187
boulevard 5t-Laurent

n. MAP LENNAN & BAKER.
Avocats de la requérante. I tro forgeron. Louis ISO EUE CRAIG OUEST iMontréal

22—14

Tel. Marchand i
1671

Tel. Belli 
Lasalle 264Charles Lavallée CHATEAU DUPEREVoyages de vacances par eau

$13.50 
$24.50 
$25.00

N. SEGUIN,Maison Fondée en 1852. 
BOULEVARD SAINT-LAURENT.

Liqueur, et Cigare, d. 1er choix. 

Tél. Bell Est 4310
TERMINUS DBS TRAMWAYS.

m
MILLE ILES et retour 

•"TORONTO et retour .
SAGUENAY et retour

REPAS ET CABINES COMPRIS
jour#, pour QUEBEC, à 7.00 P. M. 
NTO A 1.00 P. M.

8f> Montréal.«épicier;

Spécialités :
T616phono Main 504. Rue Notre-Dame, Langue Pointe

SALLE POUR BANQUETS.
REPAS A LA CARTE,

CHEF FRANÇAIS.

a

instruments DE MUSIQUE
MUS6QUB EN FEUILLES. , —f , ^ c

ABBortlment lo plue complet et molli Thé> Café' BcUrrC’ Fî0ma8? 
,1. r. In^rch6 du Canada. Réparations | 

toutes sortes faites sur les lieux.

Ontario Est.

BT a
W LE RELAIS HOTELî7Les vapeurs laissent, tou» les 
Pour MILLE ILES et TORO

PRIX REDUITS POUR VOYAGES DE FIN DE SEMAINE A TOUS LES PORTS
Pour billets et accommodatious s'adresser au bureau dos Billots 

de la Compagnie R. & O., 9-11 Carré Victoria.

»

Vins et Liqueurs. Le “Pays" est imprimé par The 
Mercantile Printing Co., 306 St- 
Paul.

Chambre» et tables de première,olaaee
Kiosque sur le bord du fleuve. Servies 

de premier ordre. Se lace 4e le aoutelle Oere figer. Main SS!4A. LEROUX, Gérant.COIN FRONTENAC. A. k- H .*4• A* — •vVi
'•> •«.-fi TT, - v ' ■ •• . ' : . n. ,lÿ?*ïS-• ».ÿtijh*'j \KTVt IfJcT1

99993^^

3139
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Une polémiquéKü '- -i. ho 5%
apptrtunit hobs le monstre dont el­
le avait redouté 1 approche. Comment 
douter d'une sécurité et d’orne loyauté 
qui trouvaient de tels accents? Com­
ment ne pas «'abandonner à un dé­
vouement qui offrait une vie en ota 
ge_?”

Mirabeau, -e jour de 1 entrevue 
crête de Saint-Cloud, crut • ®nH fallait 
enfin être libéré, quitter l’emploi 
conseiller, sortir de la pénombre. U 
voulait envoyer le roi à Rouen avec 
l'Assemblée, non par une fuite hon­
teuse, mais par un départ solennel. Il 
proclamait que les privilèges ne pou­
vaient plus renaître, que **1 ’abolition 
du système féodal était une expiation 
due à dix siècles de délire,” il affir­
mait qu’il fallait rendre la paix à 
l’Etat, à l'armée sa force, au pouvoir 
exécutif son action, au monarque ses 
droits comptables avec la liberté pu­
blique. Il eut contre lui La Fayette, 
jaloux de son autorité grandissante, 
il eut aussi l’assemblée, et il reste
comme un partisan occulte de la roy­
auté, ce qu’il n ’était pas. 11 eut donc- 
tort, mai» il crut avoir raison. On 
|w ut affirmer, après avoir lu le livre 
de M. Louis Barthou, que la lamenta­
ble situation personnelle de Mirabeau 
ne vint qu’en seconde ligne pour lui 
faire accepter le» subsides de la cour. 
Il consentit à tenir dan» le» coulisses 
le rôle qu’il demandait à assumer sur 
la scène, voilà la faute de Mirabeau. 
11 laissa, pour cela, établir le traité 
qui portait le paiement de ses dettes, 
d’une grosse somme pour le cas où il 
réussirait dan» son oeuvre de sauve­
tage, ce qui était parfaitement absur­
de. 11 aurait dû refuser ce» paiements 
et ce» promesse», qui lui achetaient 
surtout son silence. Mai» encore une 
fois Mirabeau restait lui-même, ne gar-

St &■i- -Vy •
<1 IW&frf» i.

'Bty♦1

MAPLE VALE, St- Eustache
E»t destinée à devenir le “Coney Island" de In province.

m

Entre M. Bourassa et l’Hon. M. Bernierr. •>

^ L’hon. M. Bernier, le noovcau mi­

nistre canadien-français dans le cabi­
net Rûld’.n, est mécontent <le certains 
discours prononcé» par

3

CiLe voilà qui dénonce le clergé et 
le» politiciens. 11 accuse les éveq 
canadiens «l'être sous la domination 
«les politiciens. Voilà encore une de 
ces injures gratuites dont M. Bouras- 
sa a I"habitude. Ce n’est pas la pre­
miere fois qu’il insulte nos évêques. 

, En I$97, alors qu’il était tout jeune 
homme, n 'est-il pas venu à Winnipeg 

En, 1S90, torsrpo 1- gouvernement insulter la mémoire «lu regretté Mon­
Green way a adopté sa loi scolaire, Sir ^fcneur Tache. Libéraux comme eon- 
Rodmond a défendu le» droits de la I serviteurs, ce jour la, ont hue le chef

le champion 1 nationaliste, qui en était à ses premie 
lorwiwe ! res erreurs «le jugement.

“Les évêques et les politiciens du 
Canada n'ont besoin ni des conseils 

fait I "i ‘*e 1 opinion de M. Bourassa. En 
s'occupant «le notre cause, il nous fait

nos paroles est une insulte, d’après 
lui. Quand c'est lui qui attaque, il se 1 
croit le droit de se servir des termes 
les plus grossiers.

Je connais mieux que lui la ques­
tion scolaire du Manitoba. Je n'ai pas 
peur de comparer l'attitude de notre 
premier-ministre. Sir Rodmond Roblin 
avec la sienne.

» *ES?
i deues

La plus belle grève sur le bord du lac d$s Deux-Montagnes.
Site idéal pour villégiature.

A proximité de# gare# de chemins de fer.—Des automobiles j transportent gratuitement les visiteur*.

16 beaux lots de greve mesurant 40 x 200
A des coeditiees oxcopti—élit.

M. Henri Bou- • *
de certain» articles publiésraina et

• %

g£e* 9par le “Devoir. 
M. Bernier a «ledirigé ses batteries 

le chef nationaliste et publié
Manitoba,’* l’ar-

«nucontre 
dans son journal le 
tide suivant:

à è

citli »

minorité, en >e faisant
croit humblement d»* la constitution. &i 1896 MoBourassa

ijuTi est le ««-ul représentant «le l’idéal $ Sir Charles Tupper a proposé le bill
et catholique au Canada. Il j Ré médiateur, Sir Rodmond a encore

•roit le sauveur de notre race et I voulu protéger la minorité et il a ;
considère que tous les politiciens qui ' la lutte avec Sir Charles Tapper. En

\ comme lui sont des 1897, lorsque le règlement Laurier- ; °*,.. ......
•les hommes sans princi- j Greenwav a été proposé. Sir Rodmond * P u* tot 1 e comprendra, le

a encore été le champion des droite m,.eux ** **** P°“r ,e* eanadiena-fran-
| de la minorité et de la constitution. I ****** Pl catholiques.

“Ce règlement Laurier Greenway, | 
de tous nos ennuis, il a été

M.t *

Hâtez vous d'en profiter. Pour informations, s'adresser àfrançais
so « Mc

CANADA REALTY COMPANY, Limited
Tel. Uptown 6876

(
jolim» pensent pas 

farceur# ou j lfl
Itpcs. 591, STE-CATHERINE OUEST Chambre 404 BniJe suis un de ceux qui n entendent 

soumettra à la dictature de M.
Depuis un an, il essaie de j la cause

faire croire que le gouvernement Ko- adepte par M./Bonrassa et ses amis. 
Min est l’ennemi des catholiques. Je Le chef nationaliste l’a accepté, il eu 
lui ai adreasé

* s
«le

M. Bourassa n est pas homme à re­
cevoir des coups sans en porter. L’on 
peut être assuré que l ’Hon. \f. Bernier

à ce sujet une lettre est responsable. Aujourd’hui, nous en recevra «le ses nouvelles, 
remplie de faits. Il m a répondu en subissons les d tires conséquences et 
disant que je l’avais insulté. Quand M. Bou rassa veut en jeter la resj«on- 
nn attaque ce moiLi«»ur, chacune de • sabilité sur le gouvernement actuel.

pas se 
Bon rassa. mv

1\

été
Sa
ma
co

) o ( «•tLES ETATS-UNIS VONT ANNEXER LE CANADA CO
al
ai

Le Girard Collège en l’achetant, à moins que notre peuple ne se réveille et n ’achète les meilleures occasions «l'immeubles ici 
là autour «le Montréal avant

ilo
que les capitalistes américains qui ont «lu flair ne s’en emparent. Ils tonna 

sent les avantages «lu bon et beau terrain, des magnifiques environs et ils comprennent aujourd’hui <me 
J*, *e. lron1vc »“ptout dans les environs de Montréal, de sorte qu’ils achètent là. C’est le temps pour ta

anadiens de suivre cet exemple avant que tous les plus beaux endroits de nos banlieues ne soient entre ta 
mains «le capitalistes étrangers.

é(,is l(
V

1 I
«lait nullement le silence, s’exprimait 
à haute et éloquente voix, et toujours 
pour proclamer ses idées à lui, et non 
celles «les autres. M. l ouis Barthou, 
qui a exercé sur son sujet une criîi 
que serrée, dénonce quelques rares «if- 
«•onstnnces où Mirabeau s'est prêté à 
un double- jeu, à un conseil douteux, 
mais il se reprenait vite, et l’histo 
rien actuel de Mirabeau peut expri­
mer, malgré tout, une opinion favora­
ble au grand dossier politique examiné 
par lui avec tant de sagacité. Prou­
dhon avait conclu pour Mirabeau, qui 
eut un autre répondant encore en Ver- 
morel, dont les opinions étaient, je 
crois, assez fortes et nettes, et qui ne 
craignit pas, publiant en 1854 les cinq 
petits volumes de son “Mirabeau,” 
de rompre avec les historiens républi- : 
vains Lamartine, Louis Blanc, Mi­
chelet même, pour expliquer, commen­
ter. absoudre Mirabeau, et le glorifier.

Cet homme était vraiment une gran­
de intelligence, et son ambition n'eut 
rien de vulgaire. Ce n'est pas lui qui 
a manqué aux grandes circonstances 
qui offraient leurs énigmes et leurs 
périls aux hommes d'Etat de 1789 et 
1790. C'est La Fayette, c'est Talley­
rand. qui l'ont trahi. C'est Louis XVI, 
c'est Marie-Antoinette, qui ont con­
senti à se servir de lui. mais qui n'ont 
pas voulu avouer leur conseiller et 
leur défenseur, et ne cherchaient que 
l'occasion de la rupture et du départ: 
l'appel à l’étranger et la fuite, in­
terrompue à Varenues, c’est juste l'op­
posé de la politique de Mirabeau. Je

vc
L’historique d’une grande maison d'éducation fondée à Philadelphie par un Français V<

Pour 15 cts le pied vous vendrons des lots de ville pour résidences et pour p|; 
merits à Model City Annex.

nous vendrons aux constructeurs èt aux autres plus de 400 lots 
ville bien situés dans cette magnifique banlieue.

nous arc.
Ce sont des heures bien réconfor 

tantes j«our un Français, que j'ai pas 
sees en visitant, à Philadelphie, 
vaste bâtiment qui s’appelle le 
tard College,” en évoquant la mémo» 
re de son fondateur.

Le 24 mai 1750. Etienne (Stephen i 
Girard naissait à IV ri gu eux et

\ re- orphelins, qu'on arracherait aux 
tentations de la misère et de l’ignoran­
te: on leur donnerait une solide éduca­
tion intellectuelle et morale et on leur 
apprendrait un métier. Les maîtres se­
raient uniquement choisis en raison de 
leurs mérites et non à la faveur.

dans une ample redingote, le cou ser­
ré'par une large cravate, la figure ra­
sée, bonne et souriante.

.1
Pour |500 Chacun ;UCce

Le bâtiment principal est tout en 
marbre blanc, des murs aux plafonds 
et aux cimes. Il a été construit sur le 
modèle de l'église de la Madeleine. La

bibliothèque,
qu 'ornent les bustes de Voltaire et de 
Rousseau, les portraits de Darwin, de

musée de

Gi

Pour $350 nous vous vendrons des morceaux de terrains grands comme dix 
lots de ville à Torquay Beach, notre magnifique endroit de vil lé. 
giature.

t
Tous les orphelin- seraient instruits,

I nourris, habilles de même façon, indé­
pendamment de leur parenté ou du
lieu de leur naissance. On prendrait le Tyndall, de Spencer; un 

eompatrio ! plu- grand soin de leur santé et «le reliques” où sont conservés les
leur hygiène. Le- sciences physiques piers, les collections, les objets fa mi­
el naturelles, ainsi que la philosophie ) liers «le Giranl; les cabinets des direc- 
expérimentale, formeraient la base «le j teur-: 
leur instruction.' On leur enseignerait 
aussi le français et l'espagnol: quant 
au latin et au grec, ajoutait Girard, 

je n 'oublie pas, mais je ne recom­
mande pas ces langues! Eu quel­
ques mots. Girard enfermait -a péda- 

Qu 'ou enseigne «les fait- et 
les choses plutôt que «les mots et de- 

surtout. qu "on développe 
des élèves à nos insti-

trouvent une vastese V

ce Pour 8100 nous vous vendrons des lots de ville à Twin City Park situé sur la 
rive Sud dans la paroisse de Laprairie. Justement ce que vous 
cherchez.

médiocre gloire pour 1 
•l'être 1

n est pas une 
Périgoùrdins que

1 *uu pareil homme. Girard, qui 
levait mourir à Philadelphie, en lé 

-a cité «l'adoption une fort.i

e- « •
es pn-

c1rs
l /

de luxeux laboratoires. Si quelque-une de ces propositions vous intéresse,
voyez ou téléphonez nous.

(guant a
ne de 70 millions de francs perdit de

Dix vastes pavillons renferment des 
| salles de classes (dont i un pour 1.200

école de natation avec 
technique, etc.

Quand je visitai ce collège, c'était 
h* temps de Christmas, le Xo^ 1 
saxon, fête i 
que religieuse.
dues de guirlandes de feuillage, 
reuse nouvelle année, 
les tableaux noirs, 
qui représentaient 
bonhomme X'oël.

i

bonne heure -a mere, et vint, comme 
mousse, fi Bordeaux. En 1770. le ba-

l‘Aimable-Louise.

garçons;, une 
piscine, un institut

* s

J. WALTER GAGE REALTY CO.T eau marchand, 
dont il était capitaine, abordait à 
Philadelphie, l’année même où les 
Etats-Unis proclamaient leur indépen­
dance. La guerre d Indépendance 
ldigea Girard à s'attarder à 
phie. 11 - y attarda si bien qu’il s’y I 
fixa et v mourut. *‘n 1*31, à l'âge del

angto-
nationale beaucoup plus 

Les salles étaient ten-
Heu

lisait ou sur

gogie:

Etsignes.
l'attachement
union- républicaines et aux droits sa­

le la conscience.

Tél. Uptown 4331 - 4332. 667, Rue Sainte-Catherine Ouesta a

• *o* t
Philadel- entre des dessins 

familièrement le
cres

11 est
formula avec 
•î'en tradui- les

une prescription que Girard 
une impérieuse netteté, 

points essentiels: 
.1 enjoins et je requiers, écrivait Gi 

I r.:rd. qu'aucun ministre d'aucune sec­
te. quelle qu'elle soit, n’exerce aucune 
fonction ni ne mette les pieds dans 
collège, pas même à titre de visiteur.*' 
Pourquoi
qu’il y a une multitude de sectes, et 

sont séparées par une telle diver- 
de croyances

On respirait un 
calme. Les murs

air de joie saine et 
des classes étaient 

• gavés de nombreuses gravures d'art: 
Milton dictant son poème à ses filles: 
l'Angélus de Millet: les portraits de 
Schiller et de Goethe, le Lion de Bel­
fort: la madone de la Sixtine; 

des

su ans. enrichi par un commerce von- j
sidérable avec la France, les .Antilles |

et le- Etat.--Fui-, par la construction j 
de navire-, par de grand.- travaux pu­
blics, par la banque.

Stephen Girard laissa des sommes 
considérables aux membres de -a fa-

collaborateur-. â 
mestiques, â des écoles, asiles, hôpi­
taux. orphelinats; enfin et surtout L. 
réserva trente millions de francs à la 
construction et â la dotation du collé 
ge qui porte le nom de son bienfaiteur.

Dans son testament, Girard exposait 
les motifs de sa décision, et indiquait 
en détail se- volontés au sujet de 1 *a 
ménagement et du fonctionnement de 
ce collège. Les élèves seraient de pau

Bons de PanamaUne enquêtece
note en passant que M. Louis Barthou ----------

.es; zsarrJx. 8ur certilnes »«■»«««»•
res, le portrait moral et véridique de 
Ma rie-Antoinette.

des
principaux monuments durestriction ? C ’estcette • «

vues 
monde.

Honneur au vaillant philantrope pé­
ri gourd in qui sut faire «le sa fortune 
un si noble usage et frayer la voie à 
la lumière.

ellesmille, fi lo- à l’holel-dc-vllle-c- se-
Liste des numéros gagnants au dernier tirage

du 13 juin 1913
I-Ite que je veux tenir 

prit tendre des enfants loin «le
est. d’ailleurs, 

tout au long de son livre, psychologue

I
sure sans sécheresse. Il a fixé en traits de corruption qui sévit à 1 hôtel de

11il r iI > ces
excitations que provoque le heurt des 
conflits religieux. Libre à eux. quand 
ils entreront dans la vie active, d'a­
dopter tel parti religieux que leur rai­
son mûrie pourra leur faire préférer.

cet immense établisse- 
statue eu marbre du 

H e-t debout, le

Henri Labroue,

Professeur «l’histoire au Lycée 
«le Bordeaux.

Le numéro 1348915 gagne 250,000 francs.
Le numéro 1091183 gagne 100,000 francs.
Les deux numéros 975,506 et 118,955 gagnent chacun 10.000 franc-. 

Les «leux numéros 778,468 et 1.755,31 s gagnent chacun 5,000 frai - 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 2,000 francs: 20,135, * 

1,487,314 ( 1,894,227, 1,216,646.

Le-t 50 numéros suivants 
82.605 
18,006 

5 ï 4,066 
666,105 
782,872 

1.206.457 
1,461,031 
1,647 *02 
1,963,079

vigoureux les facultés «l'homme d’E­
tat et les beautés savantes et impro­
vis*'es «le l'orateur, qui n’est pas à 
défendre «l’avoir eu des collaborateurs 
pour son travail formidable.

Il fut la victime «le ce travail for­
cené et des excès de sa jeunesse. Le 
2 avril 1791, à 42 ans, Mirabeau mou

«lonnant encore «les 
conseils, chargeant Talleyran«l «le lire 
ses dernières préparations de discours 
à la tribune. Proudhon, puis Vermo-
rel, puis Jaurès, ont affirmé et prou­
vé (autant que l’hypothèse est une 
preuve), que le rôle de Mirabeau au­
rait pu changer le cours des événe­
ments.

ville.
On nage en plein scandale. N’y au­

ra-t-il personne pour réclamer une 
enquête.

La vertu du Comité des Citoyens 
est lente à s’effaroucher sous le ré­
gime nouveau.

La dilapidation des deniers publics 
se pratique au grand jour et M. Char­
les Chaput ne s'émeut pas!

Il faudrait un enquête.
Qui la demandera ?

# f

A l'entrée «le
ment, voi«*i la 
fondateur.

) o (
corps pris

La fin de Mirabeau ! gagnent chacun 1000 francs: 
82,728 

330,030 
517,729 
712,680 
874,573 

1.257,119 
1,488,974 
1,649,293

rut en stoïcien y 62,707
255,975
509,548
643,816
775.221

1,137,746
1.410,148
1,646,371
1,923,367

156,836 
379,218 
5p0,6% 
721,318 
916.374 

1,367,818 
1,582,992 
1,691,70S

1SU,S04
489,011
589.650 
726,317
941.650 

1,381,304 
1,609,607 
1,736.853

: >.450 
*<'!!• 
596,019 
755,70) 

5,566 
i
i/.i'.H'

•i
• •

Quelques notes en marge du livre de M. Barthou u

)0(ILa fill de Mi ra­
il es deux années

On peut «lire: 
beau.” en parlant 
pendant lesquell

On n'a pas permis, en effet, â Mi­
ra b-au d'être lui même, 
su. il ii 'a pas
• t la fausse lumière où il a été tenu 
par la sottise de la Cour. Il faut «lire 
et relire qu’il n’v avait pas de répu­
blicains nettement affirmés à la Cons­
tituante. 11 y avait des représentants 
«le la France «jtii voulaient abolir l’an­
cien r«*gi me. — mais qui ne songeaient 
pas encore à détruire l'autorité royale.

est la résistance aux réformes et 
l'appel â l'étranger qui ont attiré la 
-uspicion «*t la condamnation sur les 
têtes du roi « t «le la reine, et qui ont 
pn'ri pi té la Révolution dans le sang 
«le la Terreur. Mirabeau le prévoyait. 
« « t cnsunglantement «le la Révolution, 
•t il aurait voulu employer toutes les 
forces «le son intelligence et de son
pouvoir à l'empêcher. Il croyait l'au­
torité royale nécessaire, il voulait évi­
ter les chocs et les catastrophes. Lors­
qu 'il proclamait que 4* l'injustice des 
autres «dusses envers b» peuple” lui 
‘‘a ira it trouver la justice dans la bar­
barie manifestée par le peuple, il avait 
horreur «h» cette barbarie, il aurait 
voulu la prévenir, empêcher la ven­
geance «le la foule sur -es maîtres 
vaincus à leur tour.

C est ainsi qu'il <«• montre â l’As- 
Il faut que : semblée Nationale, en partisan iné- 

| br.mlabié «le la Révolution, mais s’ef- 
i forçant «le ménager la transition en- 
j tre le régime d'hier qu’il condamnait 

i raison «l'homme libre, et 
le régime «lu lendemain, qu’il espérait, 
en idéaliste et en réaliste. Son liisto* 

Louis Barthou, établit qu'il 
fut étranger aux journées «les 5 et 6 
octobre, qu’il n’eut jamais partie liée

4 •

avec le <luc d'Orléans, mais qu’il ne 
cacha jamais son ambition d’être ap­
pelé fi la direction du pouvoir. Cette 
direction, il fallait lui confier, il sou­
haitait d'être ministre, d’agir avec 
toute sa responsabilité. Il fallait faire 
de lui un ministre.

On ne voulut pas. 
l'inertie du 
reine, aux 
“C’est ainsi,
— qu *on mène les rois à l’échafaud.
On ne peut lui refuser la prescience:

A quoi donc pensent ces gens-là ? Ne 
voient-ils pas les abîmes qui se creu­
sent sous leurs pas? Tout est perdu, 
le roi et la reine y périront, et vous 
le verrez, la populace battra les 
«lavres! Il était alors en superbe pos­
session «le ses moyens, sa taille «l’her­
cule, son - monstrueux et sublime visa­
ge (si beau «lans le dessin fait au jour_ 
«le sa mort), sa conversation abondante 
et énergique, spirituelle et brillante, 
en imposent à tous, séduisent tous 
ceux qui l’approchent, après le pre­
mier moment «le surprise et d’effroi. 
Revoyez le portrait qu’en a tracé Mine 
de Staël au jour de l’ouverture des 
Etats-Généraux:

11 était difficile «le ne pas le re­
garder longtemps quand on l’avait une 
fois aperçu, dit Mme de Staël après 
la première séance des Etats Géné­
raux ;
distinguait entre tous, on eût dit que 
sa force en «lépendait comme celle ne 
Samson, son visage empruntait «le l’ex­
pression à sa laideur même, et toute 
sa personne «lonnait Vidée d’une puis­
sance irrégulière, mais* enfin d’une 
puissance telle qu’on se la représente­
rait dans un tribun du peuple.” Châ­
teau b ri and a comparé, Mirabeau dans 

“Mémoires <l’outre-tombe” au 
Chaos «le Milton, et Victor Hugo, dans 
la splendide Préface qu ’il écrivait en 
1834 pour les Mémoires publiés à la 
Haye, a pu écrire que “sa tête avait 
une laideur gramliose et fulgurante
dont l’effet par moments était élec

Ces images sont 
née s «les témoignages contemporains, de 
Mme Staël, de M. de LaMarck ren­
contrant Mirabeau chez le prince de 
Foix, gouverneur de Versailles, enfin, 
de Marie-Antoinette elle-même qui 
vait affirmé: 11 Nous ne serons jamais 
assez malheureux pour être réiluits à 
la pénible extrémité «le recourir à Mi­
rabeau,’’ Marie-Antoinette, elle aussi, 
après un recul de la vue du “monstre 
(comme Mme de Nehru) se laissa cap­
tiver par cette parole, par le feu de 
ces regards, par le respectn par la for­
ce, par l’assurance qui émanaient de 
Mirabeau, et elle donna au monstre sa 
main à baiser.

Quami elle le vit,
Barthou, — l’horreur et l’effroi s’em­
parèrent d'elle. Le secousse fut ter­
rible Pourtant, elle se domina. A me­
sure qu’il parlait et que, de sa voix 
caressante, il «lisait sa soumission et 
son respect, ses fautes et ses remords, 
ses intentions et ses espérances, un

l.vi.UMGustave Geffroy. i
PARC DOMINIONet il n’a pas 

pu refuser le pénombreil tient b* premier 
rule «l- la Révolution. Il apparaît et 
il disparaît. C’est un ardent soleil qui 

• lève «lans 
mn\ et <• *e.-t, 
un soleil c

«*> )o(
La belle température de ces jours «1er- 

avait attiré une foule considéra -THEATRE CANADIEN- mers
ble et l’on estime que jamais il n’a 
été enregistré autant «l'entrées que sa- 
me«li et dimanche.

un «ici empourpré «1 *au- 
presque immé«liateinent 

oubliant plongé aux ténê- 
«l'une nuit ét«*rnelle. Mirabeauv 

au vieux monde au nom 
nouveau, et bientôt ce

FRANÇAIS.
Il se heurta à 

roi, à la résistance «le la 
intrigues «le la Cour. 
— dit-il le 23 juin 1790,

La troupe de vaudeville a toujours un 
succès extraordinaire et les minstrels de 
Nina Searl obtiennent «lé plus en plus 
la faveur «lu public. Le repertoire «le 
•hausons «le Melle Sadie Dotvllo semble 
surtout charmer l auditoire.

Mazetta fait toujours «les merveilles 
et il e.st curieux de voir l'intelligence 
extraonlinnire «le «e cheval unique au 
monde.

Lundi prochain 7 juillet, commencera 
le pique-nique annuel «les facteurs de 
Montréal qui attirera à n’en pas douter 
un public consi«lérable.

Durant ce pique-nique le restaurant 
«lu Parc donnera tout les soirs un «liner 
à la carte à «les prix tout à fait doux 
et les nombreux visiteurs pourront ainsi 
passer sans beaucoup de frais, une par­
tie de l'après-midi et de la soirée au 
Parc.

La fanfare Vamler Meerschens don­
nera deux superbes concerts par jour.

Immédiatement après le pique-nique 
des facteur», aura lieu celui «le la So­
ciété Nationale Française. Il durera 
trois jours, les 14. 15 et 16 juillet. Du 
Parc même, on pourra admirer le croi­
seur français Descartes mouillé à quel­
que distance de lit.

Après un mois de repos, «lurant le­
quel l’ancien Nationoscope a subi une 
transformation «les plus moderne, l'ad­
ministration «le ce théâtre populaire en 
a aussi changé le nom qui sera désor­
mais “Le théâtre Cana«lien-français.” 
A part ces importantes améliorations, 
M. Julien Daoust qui, en continue la «li- 
re«*tiou s’est assuré les services de nou­
veaux artistes «le marque qui y donne­
ront un attrait particulier «lans une sé­
rie «le pièces qui seront de premier or­
dre durant la saison 1913-1914.

Pour l'ouverture de cette saison ar­
tistique, qui aura lieu lun«li, le 7 juil­
let prochain on donnera “La belle au 
bois dormant,” drame en 5 actes <l’Oc­
tave Feuillet.

Mine Bella Ouellette fera sa rentrée 
«lans Blanche «le Guy-Châtel et on as­
sistera aux débuts à Montréal «le M. 
Lombard, (George), Mme Briand, (Loui­
se), M. Chanot, (Marquis «le Guy-Clin- 
tel ) et «le M. Tanguay secondes par tou­
te la troupe, comprenant des artistes 
que nous avons eu le plaisir «l’appré­
cier «leja.

Que l’on se remle en foule au Thé­
âtre Canadien-français durant toute la 
semaine pro<*haine pour passer un mo­
ment agréable.

I * res 
s'avance, parle 
d'un. monde

« y

< i «•ho «le sa parole que 
leux ra-

• *n ’est plus «pic 1 
l’on entend. Il a, pendant

• ««♦•«
«es â

années qu’il traverse connue un 
action «lécisive, mais qui

pi «les
météore, une

infiniment brève, parce qu’il d «ju­
in* 1 *i«l«V «l'une a<*ti«ui prolongée. On 

de Richelieu, «le Napoléon, 
ont donné leur mesure. Pour

soit sa gloire, 
on «loi t reconnaître «louloureusement

i ^

«•a-
« «i

« 1 i repeut 
«pi 'ils
Mirabeau, si grain le que

i

«pie «• 'est une gloire abrégée par la 
mort.

y

Le symbole de l’homme mo­
derne qui ne porte plus

de barbe

C’est le «Irame et le malheur «le sond
Irame est plus tra­

gique. ce malheur est plus profoinl en- 
«•ore qu'on ne l'imagine, si l’on «onsi- 
«lère que ces «leux années, aecorilées 
«ouime un répit à «e graml homme il

Mais «e«•xisten«*e.
• ê

son immense chevelure le
Se raser est devenu chose si facile grâce au 

rasoir de sûreté Gillette que Ton peut dire-que 
ce rasoir a beaucoup fait pour développer le 
type de l’homme d’aujourd’hui — cet individu 
fort ,agressif, heureux qui dédaigne de chan­
ger sa physionomie en portant de la barbe ou 
refuse de paraître avec une barbe la moindre­
ment négligée.

Se raser avec un Gillette ne prend guère plus de 
tiois minutes. Vous ne perdez pas de temps à aiguiser 
votre rasoir — encore moins n attendre chez le coif­
feur. Se raser chez soi avec un Gillette est si facile et 
si agréable que ce n’est plus une tâche, mais un char 

w niant incident de la toilette du matin.
Vous pouvez choisir parmi près «le 40 styles de Gil­

lette. Le style “Standard” semblable a la vignette 
coûte $5.00. Le style de poche $5.00 et $6.00. Les sty­
les Combinaison avec blaireau, savon et autres arti­
cles «le toilette vont «te $6.50 eu montant. Achetez 
vous un Gillette chez votre quincaillier, votre pharma­
cien ou votre bijoutier, vous vu scVez satisfait.

j
n ’a même pas pu les vivre librement, [ 
au graml jour «le la vérité.
la postérité équitable vienne au 
cours de vette. magnifique mémoire qui ! 
n failli sombrer plus sous le poids «le de toute sa 
l'ignorance, de l'incompréhension, de 
la calomnie, que sous le poids des fau- 'J! 
tes de l'homme, des erreurs du politi-

) o C ----------) o (

M.rien.
les

ique. i
i Immeubles «t assurance

trique et terrible. J y
tfaPMnctl 

Omum de» Les personnes intéressées dans 
Vimmeubles situés dans la partie 
est de Montréal, ou qui auraient 
quelque assurance à prendre 
n’importe quel genre — feraient 
bien de s’adresser à

.•nistrni
de ii mc etN’ de«i livres 

seslesaemLESSAYEZ PAS D'EPARGNER DE L’ARGENT 1k a-k 1
en achetant du café de qualité in­
férieure. Avec un demi-sou

cC iiilL ou un 1
sou de plus par jour vous aurez du ' %

y i

GILLETTE SAFETY RAZOR CO.
of Canada, Limited.Seal .Brand

j KELLYiet vous connaî­
trez la saveur ex­
quise du meilleur 
café qu'on puisse 
obtenir.

F Bureau et ManufactureCHASE
The New Gillette Building 

MONTREAL
i & dit M. Louis« »

1530, Rue Ontario EstSANBORN
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A SAINT-DENIS.

©
J ■

«/SX
La paroisse Saint-Denie a érigé un 

monument A la mémoire des patriotes 
do 1837, morts au service de la 
de la liberté.

La cérémonie d inauguration 
voqué une fort belle manifestation 
tionale.

| Il convient d'offrir des félicitations 
A ceux qui ont pris l'initiative d'une 
aussi louab;e commémoration.

! Lo comité d’organisation avait pour 
«président M. L. E. Oherron, maire de 

. Saint-Denis, et pour secrétaire, M. Z. 
Mayrand, notaire, et M. L. O. Dauray 
notaire.

Le monument est l’œuvre d'un jeune 
! artiste de vigoureux talent, M. Emile 
! Brunet.

Montréal, 3 juillet 1913. j Notre concitoyen, M. Jos. Brunet 
Sa Grandeur Mouspigncr l'Archevêque contribué, pour sa part, la moitié du

de Montréal. 1

Correspondance échangée entre Mgr l'archevêque de
Montréal et M. éonzalve Desaulnlera

\

Sur la rive sud j :icause j

a prô­
na-

La discrétion no me permet pas 
dfentrer dans plus de détails.

L’incident est fûchoux. 
que par les circonstances et les 
lentendus: mais ramené h ses vérita­
bles proportions, il ' ne comporte 
tninement pas les conclusions qu’on en 
a tirées.

Recevez, Monsieur, l’expression de 
mes sentiments sincèrement f'

(Signé) DÀ%L,

suit échnn-correspondnnce qui
Mgr Bruchési, archevêque 

Gonzalvo De-

La
entre

,1c Montréal, et M.
C.R., clôt lo trô» ffteheux ni­

A l’Université Laval:. Parc SOUTHAMPTONgôc 11 s’cxpli- 
\ï ma-

snuluiers,
Ci,lent du 24 juin cor

;
Montréal, 2 juillet 1913.

Gonznlve Désauluiers, 
Montréal.

Monsieur dévoués.
Arch, 

de Montréal. LONGUEUIL lMonsieur,
a été publié dans plusieurs

mvm'’saVlV ‘île1/’Université Laval avait 

/.ié mise A In disposition de la Société 
Saint-.TeanBnptistc pour cotte soirée 
, lljs l’Université n ’était nullement 

tV «lnns le programme qui avait 
les organisateurs. Si, 

ceux-ci, au téléphone, 
trouvais a Saint-Jérome, 

visite pastorale, j’ai

Ce qui
XXX

» a 1!

. Situation centrale à proximité des usines du Grand Tronc et près du
site choisi pour les usines Armstrong Whitworth.

L’avenue Quinn passe à travers la propriété qui est située sur les
hauteurs au sud de Longueuil.

coOt (lu monument.
| Saluons d’une acclamation la géné­

rosité de celui-ci et l’effort artistique

Monseigneur,
Je vous remercie «le votre h-ttro et 

veux on retenir surtout une chose: le 
regret que vous éprouvez il’un inci- 18 celui-là. 
«lent que vous qualifiez vous-même «le 
fâcheux.

Lu

)o(concernée 
été arrêtée par 
consulté par j 
alors que je me 

i retour «le ma
,lonné la direction que vous savez, ça 
été sur «les renseignements incomplets. 
[ oriniio, (|iicl(|UCH heures plus tard, 
v0„„ m’avez fait vous mémo vos ro- 
présentations, jo vous ni répondu <|ue 
vous aviez toute liberté do réciter lus 
vers <|iii vous avaient été demandés.

Cet incident, je l’espère, glissera 
sans altérer nos relations toujours 
diales jusqu’ici, 
toutes les «'hoses mortes, l’oubli.

Agn'ez, Monseigneur, l’expression 
•1«» ma considération la plus distinguée.

(Signé)

L’ECHO DE L’IMMEUBLE;
cor­

ail domaine où vontnu

ECRIVEZ POURMalgré excessive lesla chaleur 
transactions immobilières ont été as- DETAILS
sc/. nombreuses «lurent les derniers dix 
jours et avant peu on signalera «l’im­
portantes ventes «pii sont en voie «le 
négociation.

La Compagnie Marc il Trust vient 
«l’ajouter à scs nombreuses propriétés 
«les bonis «lu Lac St-Louis, une super­
be ferme située à Suniinerlea. Cette

Conditions faciles Pas d’intérêt(IOXZAI, V K DESAVLXIKIiS.
)o(

INSTANTANES
. %

L’affaire de THE ROSS REALTY (XL LIMITEDSherbrooke' :acquisition a été faite par l’entremise 
«le la
privté est située 
Lac b inc. EJ le sera 
en lots et sc 
plus aristocratique <1«‘ 
tes les améliorations 
go, «Irainage, etc 

fa i re.

Eh! oui, par ces Summcrlca Land Co.la pro­
lans la paroisse «le 
sous peu subdivisée 

trouve «laus la partie la 
l'endroit. Tou 

en fait «le pava- 
cU\, «ont en voie «le

< iC'est un mariage.
temps ,lv chaleur atroce, il y en a en 
vort. ,,ui trouvent le tour «te ho marier!

près «lu quai «le In gare «le notre vil 
lag,., les voitures so rangent une à une, 
vt jv* mariés descendent. Kl le, comme
ou «lit

117, Notre-Dame Ouest — 30, Saint-Jean

MONTREAL, Qué.

Monsieur le Directeur,

Lu population «le Sherbrooke est ac­
tuellement fort agitée à la suite «le 
I attentat dont Ma la me Bilodeau fut Phone Main 5261• «

se11Echos mondains toute l’inconsciente victime. Cette agita- | Walter (îag«* Dealtv Co trouve I
i robe rouge à plis, tion cependant a re.loublé depuis Par- tous ]vs jours, «h* nombreux clients I

restât ion «le M. Dufresm . ! pour leurs terrains «le Model City An I
(«•la n a rien que «le naturel. Lu n«*x. Aussi ou ne peut trouver «l’en- 

eflVt. on a enlevé ce mal heureux à sa j droit plus avantageux pour «le bons 
famille qui jouit chez nous «le la svni- placements, 

la tête u n chapeau genre | pal hic générale et h* seul fait d’avoir
été soupçonné — quoiqu 'il arrive par 
la suite — lui sera pré judiciaire sans 
retour. Jamais cote tare ne saurait 
s’effacer quoiqu'on fasse.

Ne vous semble-t-il 
nous ciue dans

l •aux
charmante dans si

. fajt ressortir un joli soulier blanc. vavlit sur la rivière «lu Nor«l «pii ont 
lieu lors «le l'inauguration du Club 

Saint-A miré. 400 à 500 yachts ont pris 
part à ces fameuses courses avec un 
programme supplémentaire «les mieux 
choisi : vues originales, agrémentées 
de l’excellente musique «b*

;V | stein. Tout cela formera une représen­
tation superbe.

Allez donc au tliéâtn* Strand jouir 
le toutes ces primeur- «pii n’ont ja­
mais été «lonnées en cett«* ville.

des branches, spécialement la ména­
gerie. les courses «le chevaux et le 
transport «Jes passagers au parc depuis 
deux ans.

«|U« eu
EDhuis un liabit brun, trop ser 

•lu tradition»»! mouchoir de
Lui, gras « 
ré, décoré 
soie avec sur

<? W\ AUTOMOBILISTES n’oubliez
pas que le

Pneu Gaulois
M. Cantin prétend qu’il a «Ivmandé 

avec beaucoup d’insistance au presi­
dent , M. .1. T. IL Laurendeau d’avoir 
une assemblée «les actionnaires et 
qu a cette réunion tous les contrats, 
états «les affaires financières de la 
Compagnie, leur soient soumises. 
Cantin et ses associés ont. en maintes

offert pour les obliga- 
aetions «le la compagnie 

en ridéi-eommis 
1 ’A«lmi-

—La Campbell Realty Co., fait «le 
bonnes affaires avec ses propriétés de 
l'ouest cana«Iion. Notamment à Moose 
•law !«• nombre «b» nouveaux proprie- 

j taires augmente dans «le telles propor­
tions que l'on achève l'installation 
«l'un système «le tramways pour le tra- 

. fie.

v
lu reste à ravir !qui lui vaCoco 1s & M. Eek- v.Kît ic-as tu pris les 

kvts.’" «Icmamle le beau père.
-Mai- sûr, répond le marié, des tic 

(dixième classe s’il vous plaît, 
Fin vie d'amour f

t •('lodoinir.• •

©
pas. comme a 

ces occasions on ne 
peut plus délicates où l'honneur «l’un 
citoyen, «le sa famille ? ont en jeu, les 

lu Fia vie «l'amour | autorités judiciaires y vont trop car
I rément. Supposez «loue un instant que de la 

Dufresne soit inocent. «nielle cala mi­
té!

M.
kets «h* 
hein, —M. F. A. Masson s'est embarqué 

« es jours derniers à New-York à boni 
France en route pour l'Eu­

rope où il «toit intéresse! «les financiers 
français et autres dans I«» placement 
«le capitaux sur «l<»s propriétés cana­
diennes. M. Masson sera absent «leux

ma circonstances, 
lions et les 
actuellement «léposé 
entre les mains «le la Société 
nistration Générale «le payer tout ce 
qui avait été payé jusqu ’ici et «le ré­
gler au plein montant toutes les «lot­
tes légitimes de la compagnie du Parc. 
Mais M. La u rem lean a péremptoire­
ment refusé cette offr<».

• •• • )o(
Pour toute réponse 

'accroche au bras «le son époux. FERRE % t est le seul pneu réellement anti dérapant qui existe

vous équipez votre voiture avec des GAULOIS Ferrés, 
vous n’aurez jamais d’ennui.

Nous vous donnerons des références qui vous convaincront.

ft ft
PARC SOHMER4 »

aujourd’hui.. reprend le père «le Clodo- 
:t <v gêner, mon garçon, un 
vu ville, vous pouvez aller 

oncle Ililéfonse, et pis 
les lions restaurants sur

Tu <:n«• •
SiPrograin-Svmainv «lu G juillet 

me extraordinaire:
THU ADAS TROVPE. 

nés,, Graml tourbillon aérien.
WARREN & ARDIZOM. «luettistes

1913.Voila un homme per «lu n tout ja­
mais «lans l'opinion publique, obligé 
«le s'expatrier.

il ne serait «lu reste pas le seul pré­
venu arrêté et non condamné. La liste 
«leux interminables

mir, y a |» i« 
coup punies 
diner «‘liez ton personmoi ;. V I

La superbe propriété Maple Yale, 
à St HiMarlie «b* la ( anada Realty Co.

subdivisée I l‘t musiviciis.
WTNTWORTII, VESTA & TEDDY 

Gymnastes européens introduisant le 
chien 11 Teddv ’’.

N EH EL & RAPPEL. Patineurs ex

i
apres ra. y a 
la rue « rai g. Dans tous les « as. fcgardf THE GAULOIS TIRE AGENCY of Canada0 •

M. Joseph Gravel «pii est le plus 
gros détenteur «l'actions et «l'obliga­
tions, et le plus fort créancier du Parc 
enfin celui qui a fourni le '1 nerf «le 
la guerre pour toute l'entreprise n 
été des plus anxieux que les dettes «3e 
lit Compagnie soient payés à même cet­
te entreprise «les plus profitables. Il 
est cependant encore contrecarré. Vue 
nouvelle demamle a été faite à la 
cour arm d’obtenir le consentement 
«le la Cour pour tenir une nouvelle 
réunion «le eourses au pare, mais les 
intérêts Cantin s'y sont opposes, à 
moins que le président et le liquida­
teur donnent un état «létaillé et coin 
p|et «les argents por«;ii> et payés à la 
dernière réunion «le courses. Entre 
temps les actionnaires et les créan­
ciers, toutefois ne reçoivent pas <l’ar­
gent. quoiqu’on prétende «pie plusieurs 
milliers de piastres ont été <lépensé« 
pour “liquider”, ce «pie l’on pourrait 
appeler une liquidât ion inutile et pas 
nécessaire. 11 est rumeur que ceux qui 
ont eu charge «le la dernière réunion 
«le courses ont fait un profit «le $10,­
000.

procès, un séjour ; «pu a
pn> à l'argent. I «les accusés acquittés par le jury après ! en lots de

Sur cette aimable recommandation, prolonge en prison est 
le- mariés s'embarquent m première,
«ar le train vient «l'arriver. Je vais à | 
la ville moi même et vraiment, la eh an 

me favorise pour mes petites obser­
vât ions. il n'y a «pi 'une place libre vis

etc tout récemment
grève, sur le lac «les Deux- 

trou ve «le nombreux a«- 
Domine place d'eau «lurant 

Maple Yale est destinée 
avec les meilleurs centres 

do villégiature «lu pays.
— La Compagnie Ross Realty fait des 

avec leur superbe subdi­
vision «le Southampton Park. Ces lots 
sont si bien situés pour fins «le coin­
neuve et sites «le résidences privées que 
les terrains s’enlèvent comme des pe­
tits pains chauds.

— Le San It aux Récollets devient «le 
populaire comme région 

pour résidences «l'été. Aussi La Com­
pagnie «lu Pure St-Louis, durant les «1er- 
nières semaines a vendu pour au de là «le 
$-12,000 «le lots «lurant les deux derniers

Tel. Main 4671. 325 rue St-Jecques, Montreal.
Agence à NEW-YORK : 49 West 64ème Rue.

Agences à 
OTTAWA

Beuëresu Girafe,
10$ Murrey Street.

déjà suffisant- ; Montagnes, 
sans que nous tentions «le ; quémirs.

les chaleurs,
Les conséquences «l’une arrestation là rivaliser 

sont graves, chacun le suit, elles se 
greffent à un individu, à sa famille 
et le suivent partout, elles sont comme 

| une tâche indélébile que tous les pal 
ne . liât ifs: acquittement, déclarations so­

lennelles «l'un magistrat, ne parvien­
nent n effacer.

t rnordinaircs.
WILSON & AVERE Y, sur barres 

fixes.
LA Ml’SIQVE DP

.1. .1.
SOIREE DE GALA,

Vendredi.

TORONTO
E.Wilker,

127 Bay Street.

QUEBEC
P. T. Ugark 

Eue SiiitTftul.
!

('«'

PA RC sous la 
Goulet. 
Mercredi

affaires «l’or
direction du Prof.

à vis «I . .ix, je m 'installe. . . et je
Clodomir, devenu

et
ni ennuie pas:
«1 ilii beau tendre a passé son brus au­
tour «le la taille «le E la vie qui le rc

) O (
Il serait donc nécessaire, Monsieur, 

qu'on agisse toujours avec beaucoup 
de discernement sans s’emballer et que plus en plus 
l’on n 'expose pas sans pitié l'honneur 
«les gens. Il serait préférable suivant 
moi «h» classer une affaire, que «l'ar­
rêter un innocent.

Notez-bien néanmoins une chose; mois.
. j’ouvre un c’est que j'ai le plus profond respect

j «le la justice tout en croyant cepen- rue
«tant, qu'elle agit parfois trop ronde- «b*

• ment, en s’appuyant sur «les hvpothè- rein! avantageux pour les citadins de
ses d’une valeur douteuse «lotit le jury placer leurs fomls sur cette propriété,

Elle ne regarde pas. Fia* ne tiendra pas compte et pour cause, c'est que les chemins «le fer Pacifique
vie. lu demoiselle"... et des baisers E<‘-s preuves de circonstances doivent Canadien et I«* Canadien Nord les y

j être solides, former un enchaînement conduisent directement.
: parfait avant qu'on en conclut culpa-
I idlité. Los qu’en «lira-t-on, les lmvnr-

éli- '

I
LA COMPAGNIE DU PARC 

KING EDWARD, Limitée. VILLE DE LONGUEURl'ou-sc en me regardant en dessous 
Dévoile toi donc, Clodomir, qu'est- 

«••' <|ii ’••lie va dire elle!
Rien ne bronche sur ma figure mal

Srf- ma folle envie de rire. D’ailleurs, j 
pour la mettre à l’aise 

livre.

ê •

h.430
bi*
kow

5,566
!,69î

M. le rédacteur.
a lieu actuellement au 

du Parc King
Le procès qui 

sujet «le la Compagnie 
Edward, Limitée, afin de liquider <1 a­
près un ordre obtenu par une certaine 
coterie de la Compagnie et le litige 
qui existe entre certains organisateurs 
de la «lite compagnie dévoile graduel­
lement certaine.- choses et le publie 
peut maintenant voir ce qui se passe 

arrière «les coulisses.
L 'une

• 4 % • —La Compagnie lludon, Hamel et La* 
a beaucoup «b» succès dans la vente 

ses terrains à St-Elistache. Ce qui A VENDREQuel coup «l’état, je viens de faire! 
Alors Clodomir s'en donne maintenant

‘•>4
Magnifique lot faisant face au fleuve et aussi plusieurs lots 

dans la partie la plus élevée de Longueuil.
Prix : 15c, ‘20c, 25c, 35c et 50c le pied.
Pour plus amples renseignements, s’adresser à

coeur-joie! 4 4

On affirme ceci, parait-il. que 
pour compenser le fait que M. Cantin 
et ses associés ont offert au liquida 
tear un loyer «le $10,000 pour les pri­
vilèges du Parc «lurant les jours «les 

et si l’offre avait été «le

s«*nores plcuvcnt sur les joues, le men­
ton de F la v ie, 
vaincue

en
des factious maintient que 

Cantin fut amené à dé­
sec réta i re-t résorier

) o («pii, elle aussi, est con­
que je ne les vois pas.

Dau- leurs épanchements, les innlheu-

lorsque M. 
missionnvr connue 
de la Compagnie, à la demande sin­
cère, parait il. de l’autre faction, vers 
Mai 1910 la compagnie était alors dans 
une excellente position financière. En 
ce temps là M. Cantin avait un con­
trat, qui a 
procès, où 
«Doit à la 
million- et

LE 14 JUILLETdages doivent être soigneusement 
minés. — i

I Est-ce bien la ligne «le conduite 
suivie à Sherbrooke. 11 est peut-être 
permis d’en douter ou tout au moins 

conducteur se charge de le leur «le le penser.
rappeler. Il n'est pas marié d’hier, lui, j 
ça ho voit 
«n les

Un service commémoratif sera célé­
bré en l’église protestante française, 
St-Jean, le lundi H juillet à onze lire 
du matin, sous les auspices de l’Union 
Nationale Française, et avec la par­
ticipation des personnages officiels, 

j Le pasteur, le Rév. H. Joliat, bien 
connu (le tous ,es protestants de lan- 
rguc française, occupera la chaire, et 
prononcera l'allocution de circons­
tance.

e ourses,
$15,000 les profits auraient égaler le 
montant «le l‘offre.

Les bateaux qui font ie service en 
tre la ville et l’ile du Pare ont été re­
tenus par le liquidateur actuel par un 
contrat et sone mis en usage pour les 
réunions «le courses. On ne serait pas 
prêt d‘en voir la fin «le toute cette 
affaire.

- pardon — les heureux, ont ou* 
qu'ils ont «les billets à remettre,

MIX 
hlio 

mais h> O. B. H. Maillé deCieété produit au cours du 
allégué qu’il avait 

vente exclusive de deux 
demi «l’obligations «le la

Votre tout dévoué. il «*>t

! Aussi, après un coup d’oeil
•mpuns. 1 ’employe reltve îles sherbrooke, 

.'«■ux on danse une flamme indignée 
pal de

F___
92, RUE NOTRE-DAME EST

Téléphone : Main 4630.
« «• 1er juillet 1913.

------ ) O (--------va- Edifice “Le Sauvegarde"compagnie
Subséquemment, il y eut une sous­

cription «l’un million de dollars d’o­
bligations «!«• la compagnie, mais il fut 
impossible d‘obtenir, suivant le con­
trat, la livraison des obligations, de 
M. ,1. T. IL Laurendeau, président «le 
la compagnie. M. Cantin obtint l’ac­
ceptation pat le président, d’un cer­
tain prospectus «le la compagnie, dans 
le but d’aider à vendre le reste des 
obligations, et 
de échelle et

de faire fondre leur lune de miel ! 
«t leur crie «l’une voix de stentor: “Al­
lez, t liez, porter la honte et le scandale

L. P.
LEGENDES SANS DESSIN 20—1.I Par ordre.

.i ) o (dans Pi
chv,

—Moi, je ne paie jamais mes vieilles 
dettes.

—Et les nouvelles ?
—.le les laisse vieillir...

XXX
—Vous allez vous jeter à l’eau ?. 

parce que vous êtes ruiné L .. pas en 
qui vous remettra à flot !...

x z i
—Moi quanti on me commande un ta­

bleau, je demande tout de suite une 
avance...

—L’nrrhe pour l’art

seconde classe! —Quelle don 
quelle douche! J 'ai lesnies amis EXCUSION AU CLAIR 

DE LUNE.
'yeux pleins «le larmes pour mes pauvres • 

ils vont être de glace, mainte- |
,lîmt« •) , n su*s sure. Timidement, je les 
tegarde: Clodomir

29ème
Année

mariés 29ème
AnnéeI Lundi 7 juillet aura lieu l‘excursion 

a il Clair «le Lune à bord du Trois Ri­
vières.

L'organisateur «le cette excursion 
M. Georges Moreau, n’a rien ménagé 
pour faire «le cette excursion, un évé­
nement remarquable.

L’orchestre Nadeau exécutera les 
plus émouvants morceaux «le son ré­
pertoire. Le départ aura lieu à S hrs 
nu quai Victoria, au pied «le la rue 
Rerri. Retenez vos billets à la Librai­
rie Pony, :>72 Ôte Catherine Est.

• «•
1«‘ publia sur une grau- 

à grand coût dans les 
l‘Ontario et Québec et de 

furent distribuées 
dans les meilleurs centres d’affaires 
du monde. Plusieurs demandes ont été 
faites par M. 
donnant les 
profits afin «le s'en servir pour aider 
veux qui négociaient la vente des 
obligations «le la Compagnie, mais la

fut une déclaration sou-

s’est emparée d’une 
în:,I,< ,iv Elu vie et tendrement,
«attire béat,
«•liant «I '

SUR LES BORDS DU LAC ST-LOUISavec un 
murmure comme un j

journaux
nombreuses copies

ilui
IL FAIT BON VIVRE PRES DU LAC.« < Viens, ma Chouchou-amour:

v l'ttui* qu'on est pas dans le bon 
«‘liai ! ! ’ ’
te,

Dorval, Strathmore, Valois, Lakeside, Pointe ClaireCantin pour un état 
recettes du Pare, et scse • •

Amour, voilà bien de tes coups!

FRBDINE

Nos propriétés sont dons un endroit idéal «pii est reconnu comme étant le meilleur sur l’ile. 
Vous pouvez acheter à très bon marché en agissant immédiatement.

) o (

LA NORVEGE
Residences au prix coûtant.Moins que le prix du gros.seule réponse

vent faite par le président, M. Lau­
rendeau, parait il. qu’à moins qu'on 
ne lui donnât le «lroit de conduire les 
affaires «lu Parc, il le mettrait en li­
quidation et que les actionnaires, les 
créanciers et autres individus encom­
brants s’apercevraient qu’il pourra 
acheter le parc à un tel prix qui ne 
leur laissera rien à aucun d’eux. A la 
fin de la saison qui suivit les nnnon- 

des obligations du j 
Cantin, le parc fut en effet mis en li­
quidation et un liquidateur a depuis 
transigé d’une manière nominale les 
affaires «lu pare, dans quelques-unes

)o( Est le Paradis des Suffragettes. Vous pouvez avoir une résidence au 
prix coûtant, la maison et le terrain se 

le pied carré Payant aux fameuses conditions Mardi;
P) pour cent comptant et 10 ans pour 
payer le restant.

)o( Los valeurs augmentent rnphlement 
sur les rives «lu lue. Nous avons acheté 
quand les prix étaient bas et pouvons 
lone offrir «les simples lots seuls à un 
prix moins élevé le pied que le prix 
courant «les fermes entières.

LE “DESCARTES > > LE STRANDA l'unanimité, le .Storthing de Norvè­
ge a voté un projet de loi accordant aux 
femmes le droit de vote, pour les élec­
tions générales, aux mêmes conditions 
qu 'aux hommes.

Jusqu 'ici, en Norvège, les femmes ne

A MONTREAL. (
Malgré la chaleur terrible que nous 

avons eu durant la semaine l'affluen­
ce était considérable au théâtre 
Strand. Zigomar ou lu peste noire a 

jouissaient du droit électoral que lors- été fortement goûté par tous veux qui 
qu'elles payaient à l’Etat ou à la coin- ont ou la bonne fortune «le voir cet- 
mune sur le territoire «le laquelle elles te pièce mouvementée pleine d'inei* 
avaient leur résidence de «les impôts dents des plus saississunts. 
correspondant à un certain revenu mi* Pour la semaine commençant le lun- 

qu’il séjourne* ; ni nut in. «u di, le 7 juillet, l’administration du
20 du | -------- ) o (-------- Strain! aura à l’affiche «les courses eu

et plus.
On ACCES FACILE ET BIEN AMELIORE.annonce pour le 10 du courant

1,1 visi,° A Montréal du 
guerre

Les gares du <\ F. R. et du O. T. R. sur chacune de nos propriétés. 4ti trains par jour. (Adultes Sc.,

Los conseils municipaux et notre compagnie construisent actuellement tous les travaux permanents.
(Nos bureaux-chefs sont fermés à 5 heures p.m. en juillet et août, et à 1 heure p.m. le samedi.) Bu­

reaux Succursales sur les propriétés mêmes ouverts tout le samedi après-midi et toute la journée du dimanche. 
Nos automobiles rencontrent tous les trains tous les jours à Strathmore.

Commandos par mails.—Nous donnerons une attention spéciale aux demandes de renseignements 
venant de gens en dehors de la ville. Si vous uo pouvez venir voir les propriétés, nous vous ferons un choix 
d’expert et prendrons vos intérêts de toutes façons.

croiseur de
français le “Descartes, 

»»»i<tnnt VugllcHi-Conti,
'!•' la Km

enfants, 5e.)y y com­
f1 l’occasion par M.tareces

nationale française du 14 
juillet. Il cat entendu V
1,1 '*a,,s “otro port jusqu’au
mois, afin que le Commandant, les of­
ficiers

i
-* %

et les marins puissent tous n-
w,i| 1 occasion de bien prendre
tact B r ",,e,eV*a"-,-e4‘

t
von-

avec notre population.
tim.(t\° iV*8^® ont pleine de signified- 
«ni ,a suite du passage triomphal 

AngU-lorro du Plaident do In Itv- 
|.... <|UV °.1 uoiis ne doutons pas que 
,i„ ‘ ll0.s citoyens se fassent un plaisir 
Mm,*!./.0 ^ n®8 visiteurs leur séjour A 
f iii » i n,U9H1 agréable que possible, 
ser ’.inUUA* nr^° Vnrt et voir A organ*- 

.S9 011 ^0H réceptions dignes 
vt do nos visiteurs distingués.

110118 'lit que le maire : _

ZXife S«°“ p-

■
• gré en temps opportun.

•****■ ■.......

UN VRAI BARGAIN 6 P O. TRIMESTRIELLE­
MENT

6 P O. INTERET 
COMPOSEMardi TrustPour revenu stable et 

généreux acheter, les Dé- 
bcuturos-Or-Prcmièro-lly- 

pothêquo du Mardi Trust, 
rapportant 0 p.c. l’an, paya­
ble tous les trois mois. Dé­
nominations do $100 et 
multiples.

Avec un dollar vois ou­
vrez un Compte d’Epar­
gne (par la poste ou per­
sonnellement) -rapportant 
l’intérêt composé trimes­
triellement sur tout mon­
tant. Absolument garanti 
par Première Hypothèque 
sur Immeubles de la Cité 
de Montréal et un Actif de 
$3,000,000. “Payez quaad 
et comme vous voadi

COMPANY, LIMITED.
MAIN 3791 

Tous Départements.
180 Rue 8T-JACQUES, MONTREAL.

f

A vendre 27 terrains situés au Sault-au-Récollet, sur ligne de tramway, à côté 
. de la Montée de la Côte St-Michel. Prix: $190. par terrain. Argent comptant requis : 

$1,200. Balance $500. tous les six mois. Terrains voisins se vendent entre $360. et $600. 
chacun. Au moins 200 pour cent de bénéfices à réaliser. Vrai Bargain.On 29ième Année

Incorporée 1913.
renoncera Veuillez mallcr livrets gratis àre-

Etablie 1885. 
Capital payé 
Réserve 

' Actif total

NOM$1,000.000
1,500,000
3,000,000Prudential Financial Society, m, rue saint-Denis

Ou JULES d’E. CLEMENT, 313, Edifice Transportation.

f
(Py)ADRESSE _2ttme£9ème

Année
} lui Tel. Meln 4174
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Congrès de Trois- 
Rivières
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‘Duchess Park'
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1
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La proposition de la succession Begg et les atermoie­
ments des Commissaires

Lo congrès de VA. C. J. C. à Trois- 
Rivières, paraît n’avoir ou d’autre ob­
jet que de faire contrepoids à la vigou-

fcf reuse campagne du 11 Pays” en faveur
Le temps n’est plus où le contribua- tard, devra exproprier en payant un de la réforme scolaire.. Tous les congres- 

ble montréalais se désintéressait de la prix énorme. , si si os qui ont pris la parole ou hi des
chose municipale et laissait il ses repré- Pour l’information île co corrospon- ' mémoires n'ont abordé qu'un sujet :

: sentants de brasser les affaires comme dant et du public en général, mention- \ ’instruction publique. M. C. J. Ma-

%####: ::: E'BBEirSE i
Ln correspondant écrit: turc du Boulevard Saint-Laurent, le la fête.

VUne autre preuve que nos contre- tout soumis à l’approbation de la Lé- 
leurs ne sont pas des gens d’affaires: gislaturc.
depuis quelques années, l’avancement" Lc rapport des commissaires à cet 

1 effet s’était fait attendre plus d’un
an; l’affaire restait enterrée parmi 
bien d’autres paperasses. Si bien qu ’au 

sur la ferme de feu Stanley Bagg. La cas où, dans l’intervalle, la sucées-
fait des dépenses considérables sion aurait retiré son offre, la Ville

aurait été obligée <l’exproprier une 
, lisière de (5(5 pieds de largeur sur 2,080

en coopérant^ a la pieds de longueur. En mettant le ter­
rain, au bas mot, ù $1.00 le pied, cela 
aurait fait la jolie somme de $100,080.

A remarquer que la succession Bagg 
il ’avait envoyé son offre qu’à la sui­
te de demandes réitérées de la Ville; 
mais beaucoup d’autres expropria­
tions pressaient plus que cela, au gré 
des commissaires, comme l’élargisse­
ment du Chemin de la Côte des Nei­
ges. par exemple, qui fut décidé eu 
une semaine, au coût de $350,000. Va 
magistrat intéressé dans le quartier 
Mont-Royal a môme taxé cette opéra­
tion de scandaleuse.

t

Sans contredit la plus belle subdivision des environs de Montréal. La distance par la voie du Canadien Nord
sera complétée d'ici un an, ne sera quejie 17 milles le trajet ne prendra que 25 minutes

et ne coûtera qu’environ 11 cents.

, qui■•S, )< #

1K

DUCHESS PARK
est idéalement situé entre les villages de Bel Air et St-Eustache, à deux minu­
tes de l’un et cinq minutes de l’autre.

• :

DUCHESS PARK 4Ce qu ’il y a de fort amusant, c ’est 
que les deliberations du Congrès nous 
donnent publiquement raison.

M. Magnan lui-même a demandé un 
choix plus judicieux du personnel d’en­
seignement, l’emploi de professeurs plus 
compétents, une meilleure application 
du programme et le relèvement des trai-

est baigné d’un bout par la Rivière des Mille Iles et. de l’autre par la Rivière 
du Chêne.

Les lots à “Duchess Park” sont spacieux, ayant de 5600 pieds de superfi­
cie jusqu’à 7500 pieds, et se vendent de 2 1-2 cents à 8 cents le pied, et ce, 
à conditions faciles.

Un fait qui contribue pour beaucoup à rendre “Duchess Park” populaire, 
est le droit de grève pour tout le monde, en effet tout acheteur d’un lot à 
“Duchess Park” y jouira du privilège de grève.

Hâtez-vous de venir faire votre choix tandis que les prix sont bas.
Ecrivez-nous pour plus cle détails.

t

dû nord de la ville est retardée par la 
fermeture du Boulevard Saint Laurents

Ville a
en expropriant le bas du Boulevard 
Saint-Laurent et 
construction du viaduc du Mile-End,

foments.
Dans cette revendication sc trouve 

la substance d’un grand nombre de 
nos articles.

Naturellement, le congrès a manifes­
té son hostilité à la création d’un mi-

afin d’avoir une voie ouverte d’une 
rive h l’autre, du Saint-Laurent à la 
Rivière des Prairies. Le printemps 
dernier, la succession Bagg a offert à 
la Ville toutes les rues de sa terre, y 
compris le Boulevard Saint-Laurent 
pourvu que la Ville ne leur chargeât 
pas de taxes durant cinq années.

Qu’ont fait les autorités municipa­
les? Depuis quelques années, avant et 
après la mort de. M. Bagg, les inté­
ressés sur cette ferme ont toujours re­
fusé d’ouvrir le boulevard. Aujour­
d’hui que la succession est mieux dis­
posée, pourquoi atermoyerf 11 a y 
aucun doute que la succession va re­
tirer son offre et que la Ville, tôt

HUDON, HAMEL & LARUEVeuillez m’envoyer plane et détails 
de “Duehese Park".ni stère de l’instruction publique, à l’ins­

truction gratuite et obligatoire. Toute 
autre attitude de la part de 1 ’A.C.J.C.. 
nous aurait surpris. D’ailleurs, les opi­
nions sont libres. Ces jeunes ont autant 
de droit de combattre ees grandes ré­
formes que nous avons le droit de les 
préconiser.

Du choc îles idées jaillira la lumière, 
mais les Canadiens-Français saisiront 
facilement que la lumière ne vient pas 
de Trois-Rivières.

Chambres 412-403, KINGS’ HALLNom «

591, Ste-Catherine OuestAdresse
Tel. Uptown 3098

Décidément, MM. les commissaires 
auront fort fi faire pour se laver de 
cette accusation, à eux lancée par 1 *é- 
ehex in L. A. Lapointe, leader du Con­
seil:

t

\SERVICE ANNIVERSAIRE.
a —Vous n êtes pas des hommes d’af­

faires! Prenez part a nos Grandes VentesJeudi, le 10 juillet, aura lieu à l'é­
glise St-Vincent de Paul, un service 
anniversaire pour le repos de l'Ame 
de feu le Dr A. U. Gravel.

Maxime.ou CIVIS:

) o (
LA POPULATION JUIVE LE DROIT A LA MORT. DE JUILLET)0(«le la requête; 4o le procès-verbal de 

l’examen dira si, d'après la convie-
Le Parlement allemand va être saisi 

d'un projet de loi dont le 44Siècle mo- 
mste. organe des sociétés «lu monis­
me allemand, repose les grandes li-

Au congrès des Trois-Rivières Von a 
attaqué la population juive.

M. Bernard Rose répond à cette at­
taque par une lettre publiée par la 
“Gazette, et qui défend victorieuse­
ment les droits des Israélites à la 
tolérance et à la liberté.

t ion «les experts médecins, la mort est qi , Al IV A I /XI îrn
plus probable que le retour à la santé ill JKr Al IX A I III II K 
ou du moins à un état permettant lap- n
titude au travail.

• •

gnes.
5o Si l'examen établit la grande 

probabilité d'une Issue mortelle, le
Dame, à quelques portes de la me

^re. Excellent endroit ponr nn
reuthanas'k'""" si °ruu!o,^e'S,iu homme de Profession ou un agent

qu'il était incurable; To quiconque tue d\*mmeubles. S'adresser par iet- 
un malade sans la volonté formelle et
expresse «le celui-ci est puni «le réélu- tre à A. L., Boite 2020, Bureau de 
sion: So les paragraphes «le 1 à
peuvent aussi, le cas échéant, être ap- Poste, Montréal, 
pliqués aux valétudinaires et aux in­
firmes.

Deux jolis bureaux, rue Notre-K» voici l'ensemble: lo Toute per­
sonne atteinte «le maladie incurable a 
1*‘ droit à l'euthanasie ; 2o le tribu­
nal du ressort recevra la demande du

Bon marché exceptionnel. - PROFITEZ-EN.
) o ( Nous invitons tout spécialement les dames à visiter nos rayons de Modes et de Confec­

tion. Ils sont très attrayants, autant par la qualité, *a variété des patrons et des modèles que 
par le bon marché de nos marchandises.

Une visite à nos magasins s’impose réellement. Nous profitons de cette saison pour sa­
crifier des milliers d’occasions qui feront le bonheur des ménagères et des mères de famille 
économes.

malade et délivrera ce droit : 5o une
commission médicale, à la requête du 
tribunal, examinera le malade. Sur la 
demande de celui-ci. d'autres méde­
cins pourront assister à la consulta­
tion.

Deux études sont importantes; 1 -lo­
que n ce et la vérité; la vérité, pour 
donner un fondement solide 
quence et bien disposer notre vie: l'é­
loquence, pour diriger la conduite des 
autres hommes et défendre la vérité.

i

à l'-lo-

L'examen devra être fait dans les 
huit .jours qui suivent 1 introduction) o (

Les rayons de modes, de lingerie, de meubles, de chaussures sont tous à voir.I

Tout est à prix réduit durant la vente
de JUILLET

LES CHAUSSURES A MOITIE PRIX

Pour vos impressions, téléphonez On peut être sûr que les débats, sur 
ce sujet sinistre, seront passionnés. 
Mais si "on vote le projet combien en 
réclameront le bénéfice f Se souvenir 
de la

Le -PAYS*MAIN 1698 Mort et du Bùchcion* » !♦ t • • •

parait aujourd’hui & i
il

) e ( I.8 pages. Ne manquez pas des achats absolument avantageux. Inutile de vous rendre dans l'Ouest 
pour trouver des bargains, nous n avons guère que cela. P> d\

M

N 11
JUne bonne ménagère ' %

Lisez, Remarquez, Apprenez Z yz c
Pour le printemps et l'étê, doit fai­

re remettre à ntuf ses meubles et au­
tres effets de ménages. L'endroit par 
excellence pour qee réparages est chez

fias p
r

Tout le monde parle aujourd'hui du marché de l'immeuble et dit qu’il est dans une 
condition déplorable, qu'il est presque sans dessus dessous et que même les transactions 
d'immeubles subiront de plus mauvaises conditions.

Vous avez vu souvent que les stocks et les actions baissent soudainement, même les 
meilleures valeurs, et cela sans aucune raison apparente pour le commun des mortels ; et ce­
pendant si vous étudiez la chose pour un moment vous en trouverez généralement la raison 
dans le fait que certains boursiers jouent un jeu particulier pour faire baisser les valeurs et 
lorsqu’elles sont tombées très bas, iis achètent ces mêmes stocks et ces mêmes actions qu’ils 
décriaient la veille.

Il en est de même aujourd'hui pour le marché de l’immeuble et pendant que les gens 
sont effrayés par tous ces racontars et vendent à n'importe quel prix, l’homme qui s’y con­
naît rit de leur folie et achète tout ce qu’il peut.

L'immeuble est aujourd'hui le meilleur placement possible, et il ne sera jamais sans 
dessus dessous, à moins que l'immigration ne cesse ou que les capitaux immenses qui nous 
viennent tous les jours ne s’arrêtent en chem'n. Si le Canada n’était pas prospère et si la 
prospérité n’était pas assurée pour l'avenir, est-ce que le gouvernement, les chemins de fer, 
et les grands corporations commerciales dépenseraient ici autant d’argent, des millions et des 
millions. Vous savez comme nous qu’ils ne le feraient pas. ;

Dans le but de rencontrer la demande croissante d une subdivision sûre où le peuple 
pourrait se construire des résidences et venir en ville en quelques minutes, au plus bas prix 
possible et en même temps demeurer au soleil et jouir de tous les charmes de l’eau et de la 
compagne nous avons placé sur le marché

li
TURCOT ù LEBLANC 1

; 851 Ste-Catherine Est, coin Maisonneuve,Sr Atelleis: 709 rue Lafontaine Est
I Près de la rue Visitation.
I Tél. Bat 8896.

a
1.

v
s

BRITISH COLONIALGuardian Assurance Co. Ltd. n
v
îFIRE INSURANCE COMPANY

Bureau Principal : EDIFICE ROYAL
Fondée en 1821.

Capital souscrit
Capital payé ...
Dépôt au gouvernement fédéral
Actif au-delà de ....

»

Tout genres d’assurances contre le feu à taux réduits.

0
(I

. . 810,000.00(1 
5,000,000 

600,000 
3:1,000,000

: II
2 Place d’Armes, MONTREAL il

Agents Spéciaux DemandesI C
I

THEODORE MEUNIER, Directeur-Gérant. s
Tel. Main 7716 et Ma n <5?41

1
The Guardian Accident & Guarantee Co. <

KENT REALTY Co.I V

TOUTES SORTES D’ASSURANCE :
Personnelle, accident, maladie, garanties pour les patrons, as­

censeurs, voleurs et brie de glaces.

TAUX REDUITS.—SERVICE RAPIDE ET EFFICACE.

Ecrivez ou téléphonez pour plus de renseignements.

MAIN 1763.

s

i
7la, RUE ST-JACQUES

CHRISTOPHE-COLOMB.—3 flats, façade en brique moderne. Ter- 
ram 25 x 1X2. Hypothèque $3,700 à 0 pour cent. Prix $8,500. Comptant 
y 1500. Revenu $750. Prendra balance de prix de vente, terrains et comp­
tant.f

GARNIER, près Laurier, 2 logements de 5 et 6 pièces, modernes. Hy­
pothèque $2.000. Prix $3,500. Comptant $1,200. Revenu $330. 4 UN SNAIVTous les lots sont très grands et

ont des rues larges.
vA>: A MANCE, près Laurier et Boulevard Saint Joseph, 3 flats. Terrain 

x 114, tout-è-fnit modernes, 7 pièces, chauffées è l’eau chaude, façade en 
pierre. Prix $10,500. Revenu $900, Comptant $3,000.

AVE, DU PARC.—3 flats de 8 et 9 pièces, façade en brique. IIvpo- 
thèque $4,300. Prix $14,200. Comptant $5,000. Revenu $1,050.

BERRI, près Rachel, façade en pierre, chauffée A l’eau chaude, 7 et 
pièces. $9,500. Comptant $3,500. Clair d hypothèque. Revenu $725. Ba­

lance $500. par année.
BOYER, près Mont-Royal.—3 flats de G et 7 pièces, gaz et électri­

cité, bains Boutique do menuiserie et cave do 5 pielîsT Revenu $012.00. 
Prix $0,200. Comptant $1,800. Hypothèque $3900. iS G pc. Balance facile.

CHABOT—10 logements modernes. Pourra vendre séparément, 
venu $1275. Prix $12,000. Comptant $3,500.

CHABOT, (près Gilford).—BAtissc 32 x 40. Extension 20 x 18. Ter­
rain 32 x 74. Façade brique romaine. Hypothèque $5.000 pour 2 1-2 ans A 
O p.c. Prix $9,-400. Revenu $936. Comptant $3,000.

O.V-,
J t

i»
V-i

Saint-CloudH y aura un magnifique boulevard avec des trains qui traversera la propriété ; les 
tramways électriques seront tout près et la Grande Route des Automobiles est en face.

Nous ne pouvons pas tout vous dire à ce propos en une seule annonce. Laissez-nous 
vous envoyer plus de détails sur la façon de vous procurer

Juste dans le coeur de ce centre in­
dustriel d’avenir qu’est la Pointe-aux- 
Trembles.

Placez ^votre argent oû les manufac­
turiers placent le leur.

La Pointe-aux-Trembles avec ses 
. merveileuses facilités do transport par 
terre et par eau sera bientôt couverte 
d'entreprises industrielles.

8
«

un lot pour quelques dollars Ko-I
lià des conditions faciles et vous serez ainsi propriétaire d’un site pour votre résidence.

A notre connaissance IL N’Y A PAS D’ENDROIT JUSTE AUX PORTES DE LA 
VILLE QUI PUISSE SE COMPARER AVEC “TWIN CITY.

Un timbre d’un sou vous apportera tous ces détails et vous ne regretterez jamais ce
/

DEMANDEZ LE COUPON DES AUJOURD’HUI.

Saint-Cloud :

!
1 t

:

est mieux situé que n'importe quelle 
autre propriété de la Poiuto-aux-Trem- 
bles pour bénéficier de la prospérité 
de cette localité qui se développe si 
rapidement.

Achetez maintenant pendant que les 
prix sont bas. "

Demandez le plan et notre brochure 
sur Saint-Cloud.

DE L'EPEE, (Entre Laurier et Boulevard St-Joseph) .—60 x 80. Bri­
que solide ^lunetiers bois dur, 14 logements de 5 pièces. Revenu $0.600. 
rrix $55,000. Clair d’hypothèque. Comptant $10,000. Echangerait pour 
terrain avec comptant.

DES ERABLES, près St-Jérome.—Façade brique pressée, 2 maisons 
- logements, 25 x 50 avec extension, terrain 25 x~90, tout A fait moder­
ne, 7 pièces chauffées eau chaude. Gaz, électricité. Revenu $360. Hypo­
thèque $2,200. Comptant $1550. Prix $3,750.

ESPLANADE—8 logements modernes, façade finie brique mosaïque,
A°Uz.eimo,lt <lc 7 pods, HIX et sept pièces. Prix $18,500. Hypothèque 

$8,.)U0. Comptant de $5,QOO A $8,000. Revenu $1,800./Prendra terrain en 
ville et comptant de $3,000.

4 TERRAINS, rue Van Home, entre Outromoiit et Wiseman, 25 x 
104. Comptant $4,000. (faire offre). Balance dans 2

déboursé.
/

i

J. Walter Gage Realty4;
J. WALTER GAGE REALTY CO.

667, rue Sainte-Catherine Ouest.
Montréal.

■§
;

J. A. DAVIS
4 GO., UMITEO

Edifice
Trsmeoitstioe

145, St-Jacques 
Montreal

^ TEL. Main 4200

Company
667, Ste Catherine Ouest

MONTREAL
Téléphone Up. 4331 - 4331

f :

J. A. DAVIS k CO., Limited, 
é Edifice Dominion Express, 

Montréal.S'il vous plaît, m’envoyer 
détails et plans de TWIN CITY.

les
uns. »

RUE ST-DENIS, 24 logements modernes do 4, 5 et 6 pièces. Hypo- 1 
.thequo $20,000 A G pour cent pour 3 ans. Terrain lOOx 130, bAtisse 45 x ■ 
100. Prix $45,000. Comptant (faire offre). Revenu $4.000.

TERRAIN, RUE BELLECHAB6E k DUFFERIN, 76 x 100, avec 
cave faite et canaux. Prix 90 cents le pied.

si Veuillez s.v.p, m’envoyer 
les plans et toutes les informa­
tions possibles sur Saint- 
Cloud.

ï;
•4»l •
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• 1
NOM. .. 
ADRESSE

ADRESSE J
ANos bureaux sont ouverts le soir. (Py) aA

<À>
• • • a • •

ON DEMANDE BONNES PROPRIETES AVEC BON REVENU.k

S’ADRESSES A
- ■*>

KENT REALTY CO.. 71a. rue St-Jacques. Tel. WM• 9%V.^ . B
I wasm

.'A- L.
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